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MAINTENANT, L' I. S 



'•■ Chaque periode forge elle-meme son materiel humain, et si 
noire epoque avail vraiment besoin de travaux theoriques, elle 
creerait elle-meme les forces nec?ssaires a sa satisfaction, » 

Rosa Luxembourg, dans Yorwdrts du 14 mars 1903. 



Maintenant que les situationnistes out deja une histoire, et qu'il apparait 
que leur aetivite s'est taillee un role, tres particulier mais assurement central, 
dans le debat eulturel des toutes dernieres annees, eertains reprochent a l'LS. 
d'avoir reussi, et d'autres lui reprochent d'avoir echoue. 

Pour comprendre la signification reelle de ces termes, ainsi que presque 
tous les jugements de Fintelligentsia assise a propos de FLS., il faut d'abord 
les renverser. La part d'eehee de L'LS., c'est ce qui est communement considered 
comme du succes : la valeur artistique que Fon commence a apprecier parmi nous ; 
la premiere mode sociologique ou urbanistique qu'en viennent a trouver certaines 
de nos theses ; ou tout simplement la reussite personnelle quasiment garantie 
a tout situationniste des le lendemain de son exclusion. La part de notre reussite, 
plus profonde. c'est d'avoir resiste aux compromissions qui s'ofYraient en foule ; 
c'est de metre pas restes sur notre premier programme sommaire, mais d'avoir 
fait la. preuve que son principal caractere avant-gardiste, en depit de quelques 
autres plus apparents, etait dans le fait qu'z'/ devait mener plus loin; et ainsi, 
c'est de metre encore considered par personne, dans les cadres etablis du present. 

Sans doute nos erreurs ont-elles etc assez nombreuses. Nous les avons sou- 
vent corrigees, ou abandonnees, alors que la etaient precisement les elements 
qui reussissaient. ou auxquels le maximum cLaide venait se proposer pour les 
mener a la reussite. II est facile de relever dans nos premieres publications les 
deficiences, les bavardages, les fantaisies issues du vieux monde artistique, les 
approximations de Lancienne politique : et c'est d'ailleurs a la lumiere des conclu- 
sions ulterieures de l'LS. qu'elles sont le plus aisement criticables. Un facteur 
inverse a naturellement laisse moins de trace dans nos ecrits, mais a pese tres 
lourdement : un abstentionnisme nihiliste, une grave incapacite, chez beaucoup 
de nous, de penser et d ; agir au-dela des premiers balbutiements d'un dialogue 
positif. Ceci va bien. presque toujours, avec 1'exigenee la plus abstraite et la plus 
mensongere d J un radicalisme desincarne. 

II v a cependant une deviation qui nous a menace plus gravement que toutes 
les autres : c'etait le risque de ne pas se differencier assez nettement des tendances 
modernes duplications et de propositions sur la nouvelle societe ou le capita- 
lisme nous a menes. toutes tendances qui, sous differents masques, sont celles 
de I'mtearation a cette societe. Depuis Linterpretation de Lurbanisme unitaire 
par Constant, cette tendance s'est exprimee dans l'LS., et elle est infiniment 
plus dangereuse que la vieille conception artistique que nous avons tant combattue. 
Elle etait plus nioderne. done moins evidemment claire, et certes promise a un 
plus grand avenir. Notre projet s'est forme en meme temps que les tendances 
modernes a Fintegration. 11 y a done une opposition directe, et aussi un air de 
ressemblance, en ce que nous sommes reellement contemporains. Nous n'avons 
pas suffisamment pris garde a cet aspect des choses, et encore recemment. (Vest 
ainsi qu'il n'est pas impossible de lire les propositions d'Alexander Trocchi — 
dans le numero 8 de cette revue — . en depit d'un esprit evidemment tout oppose, 
comme quelque chose qui pourrait etre apparente a ces pauvres essais de sauve- 
tage « psvehodramatique ; de Fart decompose qu'exprimait par exemple le ridi- 
cule Workshop de la Libre-Expression, a Paris en mai dernier. Mais le point ou 
nous sommes arrives clarifie et notre projet et, inversement, le projet d'integration. 
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Tous les cas de recherches reellement modernes, et non-revolutionnaires, doivent 
etre maintenant vus et traites comme notre ennemi numero un. lis vont renfor- 
cer tous les controles existants. 

Nous ne devons pas pour autant quitter la pointe extreme du monde moderne 
dans le seul but de ne lui ressembler en rien, ou meme de ne rien lui apprendre 
qui puisse servir contre nous. II est bien normal que nos ennemis arrivent a nous 
utiliser partiellement. Nous n'allons ni leur laisser le champ actuel de la culture, 
ni nous melanger a eux : il est clair que les memes bons apotres qui veulent 
bien nous admirer et nous comprendre a distance respectueuse nous conseille- 
raient volontiers la purete de la premiere attitude pour adopter, eux, la seconde. 
Nous rejetons ce formalisme suspect : tout comme le proletariat, nous ne pouvons 
pas pretendre a etre inexploitables dans les conditions donnees. Ceci doit seule- 
ment se faire aux risques et perils des exploiteurs. L'l.S. s'est nettement placee 
dans une alternative a la culture dominante, et particulierement a ses formes 
dites d'avant-garde. Les situationnistes estiment qu'il leur faut heriter de Tart 
qui est mort — ou de la reflexion philosophique separee, dont personne, malgre 
les efforts actuels, n'arrivera a « restituer » le cadavre — , parce que le spectacle 
qui remplace cet art et cette pensee est, lui, l'heritier de la religion. Et comme 
l'a ete « la critique de la religion » (critique que la gauche actuelle a abandonnee 
en meme temps qu'elle abandonnait toute pensee et toute action), la critique 
du spectacle est aujourd'hui la condition premiere de toute critique. 

La route du controle policier parfait de toutes les activites humaines et la 
route de la creation libre infmie de toutes les activites humaines est une : c'est 
la meme route des decouvertes modernes. Nous sommes forcement sur la meme 
route que nos ennemis — le plus souvent, les precedant — mais nous devons y 
etre, sans aucune confusion, en ennemis. Le meilleur gagnera. 

L'epoque actuelle peut faire l'essai mais non l'emploi de multiples innova- 
tions, parce qu'elle est enchainee a la conservation fondamentale d'un ordre 
ancien. La necessite d'une transformation revolutionnaire de la societe est le 
Delenda est Carthago de tous nos discours novateurs. 

La critique revolutionnaire de toutes les conditions existantes n'a certes pas 
le monopole de Lintelligence, mais bien celui de son emploi. Dans la crise presente 
de la culture, de la societe, ceux qui n'ont pas cet emploi de ^intelligence, n'ont, 
en fait, aucune sorte d'intelligence discern able. Cessez de nous parler d'intelli- 
gence sans emploi, vous nous ferez plaisir. Pauvre Heidegger ! Pauvre Lukacs 1 
Pauvre Sartre I Pauvre Barthes ! Pauvre Lefebvre ! Pauvre Cardan ! Tics, tics 
et tics. Sans le mode d'emploi de Intelligence, on n'a que par fragments carica- 
turaux les idees novatrices, celles qui peuvent comprendre la totalite de notre 
epoque dans le meme mouvement qu'elles la contestent. On ne sait meme pas 
plagier harmonieusement ces idees quand on les rencontre la ou elles sont deja. 
Les penseurs specialises ne savent sortir de leur domaine que pour jouer les spec- 
tateurs beats d'une specialisation voisine, egalement en deconfiture, qu'ils igno- 
raient mais qui vient a la mode. L'ancien specialists de la politique d'ultra- 
gauche s'emerveille de decouvrir, en meme temps que le structuralisme et la 
psychosociologie, une ideologic ethnologique pour lui toute fraiche : le fait que 
les Indiens Zuni n'ont pas eu d'histoire lui parait la lumineuse explication de sa 
propre incapacite d'agir dans notre histoire (Allez rire aux vingt-cinq premieres 
pages du n° 36 de Socialisme on Barbarie). Les specialistes de la pensee ne peuvent 
plus etre que des penseurs de la specialisation. Nous ne pretendons pas avoir le 
monopole de la dialectique, dont tout le monde parle ; nous pretendons seulement 
avoir le monopole provisoire de son emploi. 

On ose encore opposer a nos theories les exigences de la pratique, et ceux 
qui en parlent, a ce degre de delire methodologique, se sont en plus abondamment 
reveles incapables de reussir la plus petite pratique. Quand la theorie revolu- 
tionnaire reparait dans notre epoque, et ne peut compter que sur elle-meme 
pour se difTuser dans nne pratique nouvelle, il nous semole qu'il y a deja la un 
important debut de pratique. Cette theorie se trouve, au depart, dans le cadre 
de la nouvelle ignorance diplomee que diffuse la societe actuelle, beaucoup plus 
radicalement coupee des masses qu'au XIX e siecle. Nous partagerons normale- 
ment son isolement, ses risques, son sort. 

Pour venir nous parler, il convient done de ne pas etre deja compromis 
soi-meme, et de savoir que, si nous pouvons nous tromper momentanement 
sur beaucoup de perspectives de detail, nous n'admettrons jamais d'avoir pu 
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nous tromper dans le jugement negatif des personnes. Xos criteres qualitatifs 
sont bien trop surs pour nous permettre d'en discuter. II est done inutile de nous 
approcher si Ton n'est pas d'accord theoriquement et pratiquement sur nos 
condamnations de personnalites ou de courants contemporains. Une partie des 
penseurs qui vont maintenant commenter et amenager la societe modern e l'ont 
deja commentee, et fmalement conservee, en termes plus archaiques quand ils 
etaient, par exemple, staliniens. Ils vont a present se rengager, imperturbables, 
aussi fraichement et joveusement, pour une deuxieme faillite. D'autres, qui les 
ont combattu dans la phase precedence, les rejoignent maintenant pour communier 
enfm dans la nouveaute. Toutes les specialisations de I'illusion peuvent etre ensei- 
anees et discutees dans des chaires inamovibles. Mais les situationnistes s'eta- 
blissent dans la eonnaissance qui est au dehors de ce spectacle : nous ne sommes 
pas des penseurs garantis par l'Etat. 

Nous avons a organiser une rencontre coherente entre les elements de cri- 
tique et de negation epars dans le monde, comme faits et comme idees ; entre 
ces elements venus a la conscience et toute la vie de ceux qui en sont porteurs ; 
enfm, entre les gens, ou les premiers groupes qui, ca et la, affleurent a ce niveau 
de eonnaissance" intellectuelle. de contestation pratique. Ainsi, la coordination 
de ces recherches et de ces luttes sur le plan le plus pratique (une nouvelle liaison 
internationale) est en ce moment inseparable de la coordination sur le plan le 
plus theorique < qu'exprimeront plusieurs ouvrages actuellement prepares par 
des situationnistes). Par exemple, le present numero de cette revue, pour expli- 
quer mieux ce qu'il v a eu parfois de trop abstrait dans Texpose de nos theses, 
a fait une large place a une presentation coherente d'elements existants deja 
dans reformation la plus courante. La suite de nos travaux va devoir s'exprimer 
sous des formes plus amples. Cette suite excedera de beaucoup ce que nous 
aurons pu entreprendre par nous-memes. 

Alors que 1'impuissance contemporaine se gargarise ces annees-ci du projet 
tardif d'^ entrer dans le vingtieme siecle >, nous estimons que Ton doit, au plus 
tot. mettre un terme a ce temps mort qui aura domine le siecle, et du reste, par la 
meme occasion, a l'ere chretienne. Ici comme ailleurs, il s'agit de depasser la 
mesure. Xotre demarche est ce que Ton a fait de mieux jusqu'ici pour sorfir da 
vingtieme siecle. 
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LE MONDE DONT NOUS PARLONS 



La nouvelle theorie que nous editions, en depit de Tapparence insolite ou dementielle qu'elle 
revet aux yeux du conformisme contemporain, n'est rien d' autre que la theorie d'un nouveau 
moment historique, qui est deja la realite presente ; qui n'est transformable qu'avec le pro- 
gres d'une critique exacte. « Les besoins theoriques seront-ils des besoins directement pra- 
tiques ? II ne suffit pas que la pensee recherche la realisation, il faut encore que la realite 
recherche la pensee. » (Contribution a la critique de la philosophie du Droit de Hegel). II suffit 
d'entreprendre le decryptage des informations, telles qu'elles se rencontrent a tout moment 
dans la presse la plus accessible, pour obtenir une radiographic quotidienne de la realite* 
situationniste. Les moyens de ce decryptage tiennent essentiellement dans la relation a eta- 
blir entre les faits et la coherence de quelques themes qui les eclairent totalement. Le sens 
de ce decryptage se verifie a contrario par la mise en evidence de Fincoherence des divers 
penseurs qui sont actuellement d'autant mieux pris au serieux qu'ils se contredisent plus 
miserablement, d'un detail a l'autre du truquage generalise. 



LA TECHNIQUE DE L'ISOLEMENT 

Tous les aspects du developpement technique dans la societe presente, et d'abord les moyens 
dits de communication, sont orientes vers le maximum d'isolement passif des individus, 
vers leur controle par une « liaison directe et permanente » a sens unique, par les incitations 
sans replique difmsees par toutes sortes de leaders. Certaines applications de cette technique 
en viennent a presenter de derisoires consolations pour ce qui manque fondamentalement, 
ou meme, parfois, le temoignage a l'etat pur de ce manque. 



Si vous etes un fanatique de la T.V., 
le plus extraordinaire des televiseurs 
jamais realises dans le monde vous inte- 
ressera car il pourra vous accompagner 
partout. Ce televiseur d'une forme entiere- 
ment nouvelle, construit par la Hughes 
Aircraft Corporation aux U.S.A. est 
destine a etre porte sur la tete. Pesant 
950 grammes, il est monte, en effet, sur 
un serre-tete d'aviateur ou de telephoniste. 
II possede un tres petit ecran rond en ma- 
tiere plastique ayant Taspect d'un monocle 
et maintenu a 4 cm en avant de l'oeil 
grace a une tige... On ne regarde l'image 
qu'avec un seul ceil. De l'autre, affirme 
la societe constructrice, on peut conti- 
nuer a regarder ailleurs et meme eerire 
ou se livrer a des travaux manuels. 

Journal du Dimanche, 29-7-62. 



Le conflit des houilleres est enfm resolu, 
et le travail reprendra vraisemblablement 
demain vendredi.. Peut-etre le sentiment 
de participer ainsi au debat explique-t-il 
le calme a peu pres absolu qui n'a cesse 
de regner pendant ces trente-quatre 
jours dans les corons et sur les earreaux. 
La te^vision en tout cas a facilite, avec 



les transistors, cette liaison directe et 
permanente entre les leaders et leurs man- 
dants, en meme temps qu'elle obligeait 
chacun a rentrer chez soi aux heures deci- 
sives ou, hier encore, tous au contraire 
sortaient pour se reunir au siege du syn- 
dicat. 

Le Monde, 5-4-63. 



A la gare de Chicago, un nouveau remede 
pour les voyageurs esseules. Pour un 

quarter =■ (1,25 F). un automate de cire 
vous serre la main et dit : Bonjour, mon 
vieux, comment vas-tu ? Content de te 
voir et bon voyage. 

Marie-Claire, janvier 1963. 



Je iv ai plus d'amis, personne ne me 
parlera plus. - Ainsi commence la confes- 
sion, enregistree sur son propre magne- 
tophone, par un ouvrier polonais qui venait 
d'ouvrir le robinet a gaz de sa cuisiniere. 
■ Je suis presque inconscient, personne 
ne me sauvera plus, maintenant la fin 
est proche . furent les dernieres paroles 
de Joseph Czternastek. 

A.F.P., Londres, 7-4-62. 
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LES MOTS ET LEURS EMPLOYEURS 



a Les mots trauaillent pour le compte de Torganisation dominante de la vie... Le pouvoir 
donne seulement la fausse carte d'identite des mots... II ne cree rien, il recupere. » (LS. n° 8). 
Le renversement des mots temoigne du desarmement des forces de la contestation qui se 
sont comptees sur ces mots. Les maitres du monde s'emparent alors des signes, les desamor- 
cent, les retournent. Revolution est le mot de base de la routine publicitaire ; dans Texemple 
qu'a presente la revue Der Deutsche Gedanke, le comble etait atteint avec la formule « Revo- 
lution en rouge — revolution avec Redflex ». Le concept de socialisme connait, de Khrouchtchev 
aux cures, la plus riche variete de contresens qui ait jamais ete concentree sur un seul mot. 
Les svndicats ont tant change de fonction que ce sont les privilegies qui organisent a pre- 
sent les greves les plus efficaces. tels les medecins de Belgique cette annee. Anarchie n'a 
aucunement ete epargnee, comme on peut en juger par les « opinions anarchistes » du pro- 
chinois Sine ;. et, plus loin, par les opinions anarchistes du Monde Libertaire, 



Le due d'Edimbourg vient de devenir 
membre du Congres des Svndicats bri- 
tanniques (T.U.C.), adherant au parti 
travailliste. La Guilde des auteurs de scripts 
de films, a laquelle appartient l'epoux de 
la reine Elisabeth, vient en effet de s'affi- 
lier au T.U.C. 

Reuter, 17-4-64. 



Comme la forme du regime khmer 
s'inspire d'une terminologie socialiste, 
on appelle ce souverain republicain ? Sam- 
dech Sahachivin :■, e'est-a-dire le ■■■ cama- 
rade-prince ;:. 

Le Monde, 2/-S-64. 



II s'agit de revenir du droit romain au 
droit negro-africain. de la conception 
bourgeoise de la propriete foneiere a la 
conception socialiste, qui est celle de l'Afri- 
que noire traditionnelle. 

Leopold Senghor, allocution radiodilTusee 
a Dakar, en mai 1964. 



On a pu entendre certains orateurs 
exprimer les plus expresses reserves sur 
l'emancipation des femmes. D'autres affir- 
maient en substance : la femme argerienne 
doit etre emancipee et reintroduce dans 
la vie nationale, mais il faut d'abord 
qu'elle soit penetree de tous ses devoirs, 
qu'elle connaisse bien le Coran et toutes 
les regies religieuses. On lit dans la reso- 
lution'eeonomique et sociale que doit etre 
« mis sur pied aussi rapideinent que pos- 



sible un code de la famille conforme a nos 
traditions et a notre option socialiste ». 

Le Monde, 22-4-64. 

On pourra mieux discerner les diffe- 
rentes tendances qui traversent cette 
fraction de la « famille socialiste » reunie 
sous le signe des colloques... Les militants 
Chretiens y participerent pleinement mais 
non sans manifester quelque humeur car, 
selon le mot de Tun d'entre eux, « ils sont 
las d' avoir sans cesse a solliciter un cer- 
tificat de bapteme socialiste ». 

France-Observateur, 13-2-64. 

Le personnage est anarchiste a Ten 
croire : il vous le confiera de bouche a 
oreille et ajoutera meme que « tout le 
monde le sait «... II se nomine Sine et 
revient de Cuba... « Les travailleurs ont- 
ils une conception de la Revolution ? — 
Xon, et il est souhaitable qu'ils n'en acquie- 
rent jamais... Pas des prisons capitalistes 
mais des prisons revolutionnaires. On y 
est bien, trop bien meme et (ajoute-t-il 
a l'adresse de 1'un de ceux qui l'interro- 
gentj cela vous ferait le plus grand bien 
d ; y aller. » Voila les opinions anarchistes 
de" M. Sine. 

Le Monde libertaire, septeinbre 1963. 

Les inevitables recits sur Ravachol 
et sur la bande a Bonnot, tarte a la creme 
de tous les courrieristes qui ont decouvert 
r anarchie a V Ambigu et au Grand- Guignol. 

Maurice Joyeux, Le Monde libertaire, 
janvier 1964, 



LES LOISIRS TRAVAILLENT 

Avec le developpement des loisirs et de la consommation forcee, la pseudo-culture et le pseudo- 
jeu non seulement deviennent des seeteurs grandissants de I'economie (le « Tierce » est desor- 
mais en France la 5 e entreprise pour le chifTre d'affaires) mais tendent a faire marcher toute 
I'economie. en en representant la fmalite meme. L'amalgame presque complet, dans le spec- 
tacle culturel. de ce qui est ordinairement considere comme « le meilleur et le pire » penche 
obliaatoirement vers ce pire qui lui donne son seul sens : une consommation de la survie 
quiVa jusqu'a adopter de preference la mort socialement prevue, planifiee et garantif 
L'avant-garde du capitalisme specule deja sur la consommation dans la mort elle-meme 
incite a se constituer des rentes pour jouir en fin de Tabsolu de la survie. 



Des roles reserves au negre dans le spectacle. — 

1963. 



Bon negre, en Republique Sud-Africaine, 



« Le president Johnson inaugurera mercredi !a foire internationale de New- York... un spectacle 
de 1 milliard de dollars... D'autre part le Congres pour I'egalite raciale... a fait part de son intention 



Les Jeunesses musicales de France, le 
Club Mediterranee, le Club des Amis du 
Livre et la revue Planete viennent de se 
grouper au sein de 1'Association des Fran- 
cais du Vingtieme Siecle. C'est une asso- 
ciation selon la loi de 1901, sans but 
lucratif, sans caractere confessionnel ni 
politique, qui est ouverte non aux particu- 
lars mais a toutes les associations qui 
voudront participer a des echanges orga- 
nises entre les differentes formes de soeie- 
tes de loisirs. A ecouter les animateurs 
des quatre mouvements fondateurs, on 
pouvait se demander ce qui, en dehors des 
preoccupations proprcment commereiales, 
les rapprochait. L'un d'eux l'a precise de la 
facon suivante : « Nous travaillons tous 
dans un domaine mal eonnu, mais qui 
ne cessera de s'etendre : eelui de la culture 
populaire et des loisirs... » 

Le Monde, 22-2-64. 

La revue publiee par la Banque Barclay 
ecrit, dans son dernier numero, que les 
Beatles constituent ■> une exportation 
invisible qui contribue grandement a 



l'equilibrc de la balance des paiements en 
Grande-Bretagne . 

Renter, 25-2-64. 

Beaucoup aiment les Beatles parce que, 
disent-ils, ils font entendre la voix authen- 
tique des masses ouvrieres de Liverpool... 
Mais le « son de la Mersey » est-il vraiment, 
comme l'ecrit le communiste Daily Worker, 
un cri de revolte qui s'eleve des quatre- 
vingts mille taudis oil s'abritent trois cent 
mille chomeurs ?... Aujourd'hui, meme 
s" ils ont garde, en le soulignant, i'accent 
populaire de leurs origines, les Beatles 
s'adressent a une plus vaste audience qui, 
en plus de la nouvelle classe ouvriere, 
comprend les classes moyennes et tous 
les beneficiaires de la societe d'abondance. 
Et c'est parce qu"ils ont bien compris cette 
evolution que leurs impresarios leur ont 
bien reconunande de porter des vetements 
propres et de se laver les chevcux. 

Henri Pierre, Le Monde. 12-12-63. 

Le plus grand spectacle que le monde 
ait jamais vu, un investissement de 1 mil- 
liard de dollars (dont 90 ° G disparaitront 
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Des roles reserves au negre dans le spectacle. — II. Mauvais negre, dans le Nebraska, 1919. 

de troubler la ceremonie d'inauguration de la foire en demandant a trois mille de ses adherents de 
s a rendre en voiture sur les lieux avec juste assez d'essence pour le trajet aller. » 

Le Monde, 22-4-6<. 



sans laisser la moindre trace deux ans 
plus tard), une fantastique collection 
d'objets et d'etres vivants : depuis les 
danseurs watutsis qui composent le ballet 
personnel de SaMajeste le roi du Burundi, 
dont le tambour saint n'avait, jusqu'ici, 
jamais quitte le pays natal, jusqu'aux 
machines electroniques les plus compli- 
quees, de la Pieta de Michel-Ange jusqu'a 
la cabine dans laquelle des homines se 
preparent a se poser sur la lune. « La paix 
par la comprehension », tel est le slogan 
de la foire de New York qui ouvre ses 
portes mercredi... 

Dans des voitures minuscules, les visi- 
teurs feront un voyage dans Tavenir. lis 
parcourront la ville future ou tous les pro- 
blemes de la circulation seront resolus, 
oil les autostrades seront creuses dans le 
sous-sol, ou les parkings seront installed 
au rez-de-chaussee, les magasins se trou- 
vant au premier, les maisons residentielles 
au deuxieme, et les pares, les espaces 
boises et fleuris au troisieme. Une fantai- 
sie ? Les agents de publicite de la puis- 



sante societe retorquent qu'a rexposition 
de New- York de 1939, General Motors 
avail deja-ebauche la vision des autoroutes, 
des pouts, des passages souterrains, qui 
semblait fantastique a Tepoque et qui, 
depuis, est devenue partie de la realite 
americaine... 

Coca-Cola... ofTrira aux curieux « un 
tour de planete » bien particulier : ils 
pourront « sentir, toucher et gouter les 
lieux les plus lointains de la terre », et, en 
plus, entendre les musiques et les chants 
les plus exquis, subir une multitude 
d'autres emotions. Bien sur, tous ces par- 
fums et tous ces gouts seront « produits » 
et controles automatiquement par des 
cerveaux electroniques... 

La R.A.U. cherchera a s'attirer les sym- 
pathies des Americains en leur montrant 
les objets d'or des pharaons ; le general 
Franco en leur presentant des tableaux 
de maitres anciens et modernes, de Velas- 
quez a Goya, de Picasso a Miro... 

Pour les amateurs d'art, il y aura une 
immense exposition d'art moderne. Pour 
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les esprits scientifiques, un pavilion de la 
decouverte. On n'a pas oublie non plus les 
visiteurs feminins : dans le pavilion de 
Clairol, chaque femme pourra decider de 
ce qu'elle sera la saison prochaine : blonde, 
rousse, chatain, brune, etc. Les appareils 
de « practical beauty » permettront « V es- 
say age en couleurs ». Le pavilion aura 
egalement un cerveau electronique qui, 
prenant en consideration les donnees 
physiques de la personne, donnera de 
bons conseils : quelle couleur doit-elle 
choisir pour sa poudre, son rouge a levres, 
son crayon pour les yeux, ses sourcils, 
son vernis a ongles, etc. 

Le Monde, 22-4-64. 

Visit ez « Technic for living ». « Venez 
voir comment vous vivrez dans quinze 
ans ». Dans la grande salle de chez Harrods, 
Tun des plus celebres magasins de Londres... 
« Pourquoi vous ennuyer a chambrer le 
vin ? Achetez un « chambreur electrique » : 
bouton gauche pour chambrer le bordeaux, 
bouton de droite pour chambrer le bour- 
gogne. Cout : 7 livres «... « Technic for 
living », c'est F anticipation a portee de la 
main ; une anticipation qu'on achete 
a credit en douze ou vingt-quatre mois «... 
« Pourquoi du papier au mur ? reprend la 



speakerine. Accrochez done un heliorama 
(tableau electrifie aux coloris mouvants) ». 

France-Soir, 28-2-64. 

Six detenus de la prison du comte de 
Harris, au Texas, fort impressionnes par 
le rapport officiel sur les mefaits du tabac, 
ont annonce, hier, qu'ils avaient decide 
de ne plus fumer, car ils ne desirent nulle- 
ment mourir d'un cancer du poumon. Les 
six detenus, pour des crimes divers, 
sont tous promis a la chaise electrique. 

U.P.L, Houston, 13-2-64, 

Ettinger decrit la refrigeration des 
corps comme « la plus grande promesse 
— et peut-etre le plus grand probleme — 
de Thistoire ». Quoi qu'il en soit — il 
faut etre pratique — le savant americam 
conseille a tous les etres humains qui 
pensent a Favenir de specifier dans leur 
testament s'ils veulent etre geles, et de 
mettre de Fargent de cote pour leur mort 
temporaire et pour leur deuxieme vie. 
Le sejour, dans les « dortoirs » refrigeres 
ou seront empiles les cadavres (dont il 
y aura 15 millions de tonnes aux Etats- 
Unis), reviendra, estime Ettinger, a envi- 
ron 200 dollars (1.000 francs) par an. 

France-Soir, 17-6-6*. 



L 'ABSENCE ET SES HABILLEURS (suite) 

En meme temps que le mouvement de Tart moderne est alle vers la reduction a rien, au 
silence, les produits de cette decomposition doivent faire de plus en plus d'usage, etre etales 
et « communiques » partout. C'est que ce mouvement exprimait — et combattait — Fin- 
communication qui s'est etablie eflectivement partout dans la societe. Le vide de la vie 
doit maintenant se meubler avec le vide de la culture. On s'y emploie par tous les procedes 
de vente existants qui, presque partout ailleurs egalement, sont destines a ecouler du semi- 
vide. A cette fin, il est necessaire de masquer la dialectique reelle de Fart moderne en redui- 
sant tout a une positivite satisfaite du neant, qui se justifie tautologiquement du seul fait 
qu'il est ; e'est-a-dire qu'il est reconnu dans le spectacle. Aussi cet art de la nouveaute pro- 
clamee se trouve-t-il etre sans gene, jusque dans le detail, Fart du plagiat ouvert. La diffe- 
rence fondamentale entre Fart moderne novateur et la generation actuelle, c'est que ce qui 
etait anti-spectaculaire se repete integre dans le spectacle, accepte. La preference accordee 
ainsi a la repetition exige de faire disparaitre toute evaluation historique : alors que le neo- 
dadai'sme devient Fart officiel des Etats-Unis, on va jusqu'a reprocher au dadai'ste Schwitters 
de rappeler sa propre epoque. Meme Fecriture critique du detournement va connaitre quelques 
tentatives de vulgarisation litteraire, avec « reference en fin de volume », il est vrai. Mais 
le volume du neant culturel d'aujourd'hui garantit une toute autre fin. 



Vive le rien! Vous avez peut-etre 
entendu parler de ce gadget qui a fait fu- 
reur aux Etats-Unis, le mois dernier, et 
qui avait ceci de parUculier qu'il ne servait 
a rien. Eh bien, apprenez que cet extra- 
ordinaire objet, une boite cubique, incrus- 
tee d'ampoules electriques pouvant s'allu- 
mer dans n'importe quel sens, a eu tant 
de succes que tous les stocks ont ete epui- 
ses et qu'il est impossible d'en trouver. 
Pourtant, le « Nothing Box », cette « boite 
de rien », valait une quarantaine de dol- 
lars (plus de 200 F). 

Elle, 8-2-63. 



Apres chaque piece, et notamment 
apres Oh ! les beaux jours, decouvert 
cette annee, on s'est demande quelle 
economie nouvelle de moyens et de mots 
Beckett pourrait encore reaYiser pour 
materialiser le neant et approcher le silence 
qui le fascinent. Le texte de Comedie 
marque pourtant ce surcroit de depouille- 
ment qu'on ne croyait plus possible. 

Le Monde, 13-6-64. 

II fallait le savoir : acheter un tableau 
sur un coup de foudre est dangereux. 
Pour un debutant, c'est le plus mauvais 
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moven de commencer une collection. Un 
ensemble de tests psychologiques vient 
de le demontrer : on ne peut s'attacher 
a un tableau que s'il vous ressemble. 
Marie-France Pisier, vedette du prochain 
film de Francois Reichenbach, s'est sou- 
mise, a la Boutique culturelle qui met 
ces theories en pratique, au feu des ques- 
tions posees par un psychologue : « Etes- 
vous gourmande ? Portez-vous du rouge ? 
Avez-vous un bon sommeil ? etc. Le 
test est si persuasif que Marie-France, 
attiree d'abord par un Singier, est partie 
avec un Soulagcs. 

" Marie-Claire, juillet 1963. 

Mukai, un grand seulpteur japonais. 
Son ceuvre la plus celebre : une 4 CV Re- 
nault compressee. Elle decore maintenant 
Tune des gares de Tokvo. 

Kile, 9-S-63. 

L'animaieur d'une association de vacan- 
ces ofTre pour ce mois de janvier une for- 
mule bien seduisantc : Huit jours a la 
montagne pour trois cent cinquante francs 
tuot coVipris. : J'ai d'abord lu cette annonce 
sans en etre frappe. C'est le detail du 
- tout compris 'qui est vraiment extra- 
ordinaire. 11 ivinelut pas seulement le 
voyage en avion, le chalet eonfortable. 
le "stfjour gratuit des moins de dix ans, 
la garderie d'enfants, mais aussi une 
rencontre avec une personnaiite . Pour 
commencer : Le Clezio. 

Alfred Fabre-Luce, Arts, 1-1-64. 

Avec les grands ensembles. fedifice 
theatral prendTune signification differente, 
II ne peut plus etre la salle et la scene 
faites definitivement pour les seules repre- 
sentations dramatiques. Art total faisant 



intervenir litterature, peinture, musique, 
architecture, sans compter les techniques 
de la lumiere, le theatre est desormais 
considere comme un lieu adapte a Len- 
semble des manifestations culturelles de 
la petite cite : art dramatique, cinema, 
television, musique, conferences, danses... 
comme ce que 1' architect e P. Nelson 
appelle poetiquement un « jardin des 
loisirs ». De la, en France comme dans le 
monde entier, une tendance a construire 
des Maisons de la Culture. 

Le Monde, 12-10-62. 

Dcpuis quatre ans, on assiste a la veri- 
table eclosion d'une generation de musico- 
mathematiciens a travers le monde entier. 
Chez nous, les recherches de cet ordre, 
privees d un soutien reel de 1'Etat, sont 
reduites a un artisanat laborieux plus ou 
moins appuye par les grands producteurs 
cle machines eleetroniques... 

Cela nous valut, entre autres, Variations 
triangulares de Michel Philippot ct le 
Xonetto in forma in triangolo de Pierre 
Barbaud. Ce dernier fut egalement sollicite 
de fournir la musique du film Les Abysses. 
II la calcula sur son Gamma 60, sans tenir 
compte le moins du monde des images, 
la transcrivit en notation traditionnelle, 
la confia a des instrumentistes et l'enre- 
gistra. La critique salua alors la beaute 
de cette partition et son apport conside- 
rable a la reussite du film. 

C'est ainsi que le Gamma 60 produit, 
en ce moment, des kilometres de devoirs 
d'harmonie, ni plus laids ni plus beaux 
que ceux qui sont faits dans les Conser- 
vatoires, mais combien plus parfaits sur 
le plan de la stricte obeissancc aux regies,! 
On peut, par ailleurs, mettre en formules 
les - tics a des compositeurs du passe... 



La Nature captive. 

A Sarcelles, (a « reserve » du paysage magnanimement reconstitue par les urbanistes. 
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L'imprecision du coup d'archet, Fins- 
tabilite du son emis par la plupart de nos 
instruments actuels ne sont pas non plus 
ideales pour « realiser » Fimplacable 
logique sortie de la machine. II semble 
que Femploi complementaire d'un syn- 
thetiseur de son soit quasiment indispen- 
sable pour faire du fruit de ces recherches 
un vrai moyen d'information sonore. 

Mais il est evident que la musique 
« calculee » nous met sur la voie d'une ere 
nouvelle en matiere de conception artis- 
tique. Deja, nos musiciens chercheurs 
envisagent d'appliquer simultanement a 
la musique et aux arts plastiques les resul- 
tats les meilleurs fournis par le cerveau 
electronique. Deja, ils vivent les epou- 
sailles (esperons-le : fecondes) de l'homme et 
de la machine dans le domaine de Fesprit. 
Deja, ils affirment hautement qu'elle les 
aide a « penser mieux des structures nou- 
velles ». Saluons ici, avec Abraham Moles, 
Favenement de Fage technologique. 

France-Observateur, 21-5-64. 

Public turbulent, Fautre soir, au Theatre 
de France, pour le concert du « Domaine «... 

Venait ensuite le Klavierstiick X, de 
Karlheinz Stockhausen, dont Fexecution 
par le meme interprete prit l'aspect d'un 
veritable travail de force, le soliste, arme 
de mitaines, luttant au corps a corps avec 
son Steinway en une succession de rounds, 
dont certains fort brefs — un seul accord, 



jete a toute volee — et separes par de nom- 
breux et interminables silences, si bien que 
ce Klavierstiick avait toutes les allures d'un 
match de boxe... 

Et pourtant, rien de reellement neuf 
au bout de toutes ces recherches. Le piano 
maltraite a coups de poing ? Deja vu vers 
1926-1928, a un concert de la Revue 
musicale. Quant au dadaisme de Kurt 
Schwitters, il evoquait les beaux scandales 
dechaines aux environs de 1920 par Tristan 
Tzara. 

Le Monde, 25-3-64. 



Cette presentation americaine, annexe 
geographiquement hors Biennale, est entie- 
rement consacree au courant protestataire 
et neo-dada connu sous le nom de « Pop 
Art » ; elle prend un peu Failure d'un 
festival americain en marge de la mani- 
festation officielle. 

Le Monde, 19-6-64. 



Je n'oublie pas que je dois parler des 
Analogues de Jean-Pierre Faye — ce livre 
qui, il est vrai, ne porte pas le nom de 
roman... C'est pourtant une histoire, 
et meme plusieurs, qu'il veut nous racon- 
ter. Et j'acepte bien volontiers qu'il 
emaille son texte de citations camouflees 
— on ne trouve leur reference qu'en fin 
de volume — des ecrivains du passe... 
Guy Dumur, France-Observateur, 18-6-64, 



L'URBANISME COMME VOLONTE 
ET COMME REPRESENTATION 

Ce que le capitalisme moderne, le capitalisme concentre et accompli, inscrit dans le decor 
de la vie, c'est la fusion de ce qui a ete oppose en tant que poles positif et negatif de Falie- 
nation, en une sorte d'equateur de V alienation. Le sejour obligatoire y est controle par une 
police preventive en progres. Les cites nouvelles sont les laboratoires de cette societe etouf- 
fante, depuis Vallingby en Suede jusqu'a Bessor en Israel, ou tous les loisirs promettent 
d'etre reunis dans un seul centre ; et le grand ensemble d'Aviles traduit aussitot le develop- 
pement neo-capitaliste qui touche maintenant FEspagne. En meme temps, la disparition 
de ce qui fut cette « jungle des villes » — dans Finconfort et le luxe comme dans Faventure — , 
qui correspondait au capitalisme de libre concurrence, se poursuit. Le centre de Paris est 
radicalement remodele par Forganisation de la circulation automobile (les quais transformes 
en autoroutes, et la place Dauphine en parking souterrain), ce qui n'exclut pas la tendance 
complementaire a restaurer quelqucs anciens ilots urbains isoles, en tant qu'objets de spec- 
tacle touristique, simple extension du musee classique, tout un quartier pouvant devenir 
monument. Toutes les variantes de Fadministration construisent partout leurs batiments, 
a leur mesure. Y compris, au Canisy, Fadministration d'une activite nouvelle qui, malgre 
son enormite, peut faire prime sur le marche, comme tous les charlatanismes qui repondent 
a des manques reels : les specialistes de la generalisation. 



Pour acheter tout cela, on fait appel au 
credit ; les mensualites sont parfois lour- 
des ; mais Fon paie : le Francais, fait nou- 
veau, consent des sacrifices pour son 
logement. Ou etes-vous ? A Paris, a Mar- 



seille, a Lille, a Nantes, a Toulouse ? Peu 
importe : c'est le meme logement, egale- 
ment bien equipe et decore. Chez qui 
etes-vous ? Chez un employe de bureau 
ou chez un macon, chez un magistrat ou 



12 



chez un ouvrier qualifie : la difference 
n'est pas perceptible... Et ainsi s'Impose 
un style de vie clair. gai. uniforme et 
commun a toutes les classes sociales. Je 
donne les choses comme elles sont, sans 
vouloir y ajouter la moindre exegese 
politique." On me permettra seulement 
de rappeler qu'au siecle dernier un gouffre 
separait le bourgeois de fouvrier... Aujour- 
d'hui. le saiaire d'un ouvrier qualifie se 
rapproche du traitement d'un professeur : 
et tous se retrouvent dans les H.L.M. 
Est-ce un bien ? Est-ce un mal '? Je vous 
en laisse juge, inais c'est un fait qu'un 
nivellement s'opere, ni par le haut, ni 
par le bas, par le milieu. 

Jean Duche, Elle. 10-5-63. 



Le trente-deuxieme congres de V Orga- 
nisation Internationale de Police criminelle 
(Interpol) s'est ouvert mercredi matin 
a Helsinki, dans le grand amphitheatre 
de sciences economlques... Au cours de ce 
congres sera envisagee la creation, dans 
chaque pays membre. d'un bureau de 
prevention criminelle . . semblable a celui 
qui existe deja depuis plusieurs annees a 
Stockholm. Son but est de mettre a la dis- 
position des architectes. ingenieurs. cons- 
tructeurs et autres specialistes. les diverses 
techniques mises au point et preconisees 
par les policiers pour prevenir les debts, 
Le Monde. 22-S-63. 

La cite de Canisy : un observatoire 
ideal de 3 r > milliards pour le marche de la 
matiere grise... Un vaste panneau. au 




Le progres de la maladie. 

Dans ie projet de « garage-noyau » de Januz 
Deryng, « le parking commande I'urba- 
nisme » ; on reconstruit les vilies autour des 
cathedrales du stationnement ; et chacun 
des 100 millions de Francais que De Gaulle 
escompte pour la fin du siecle trouvera sans 
probieme sa voiture a sa place. 

lieu-dit La Croix-Solier : « Centre inter- 
national de generalisation. Premiere cite 
experimental e scientifique, lieu de syn- 
thase et de generalisation entrc homines 
de toutes disciplines ». « Tout ca, c'est a la 
Semantique », fait le facteur, en embras- 
sant le pavsage d un geste large. 

L' Express, 22-8-63. 



REFLEXIONS SUR LA VIOLENCE 



La revolt e contre les conditions existantes est partout presente. Elle n J a pas encore de projet 
explicite et d'organisation parce que la place est prise encore en ce moment par Lancienne 
politique revolutionnaire mystifiee, mensongere. Cette politique a echoue — et s'est renversee 
en son contraire repressif — parce qu'elle n'a pas su voir dans sa totalite Tinacceptable et 
le possible : et aussi bien elle a ete — et ses debris demeurent — incapable de deflnir tant 
Tinacceptable que le possible, parce que sa pratique echouait et se transformait en mensonge. 
Le projet revolutionnaire ne peut se refaire qu'avec exces ; il lui faut un nouveau maxima- 
lisme qui exige tout de la transformation de la societe. Le geste de Kowa Shoitani n'est pas 
absurde : une societe peut choisir d'investir ses ressources dans le developpement des chaines 
de television, ou dans la recherche medicale, ou bien d'autres recherches plus inattendues. 
« L ; ceil est devenu Tceil humain tout comme un objet est devenu un objet social, humain, 
c'est-a-dire produit par des hommes pour des hommes... La formation des cinq sens est l'ceuvre 
de toute Vhistoire passee. (Marx, Manuscrit de 1844). 

Si aujourd'hui le sport et les idoles rassemblent des foules que les partis politiques ne peu- 
vent plus, de tres loin, rever de reunir, c'est parce que depuis longtemps deja les masses 
rassemblees par la politique n'etaient que des masses de spectateurs passifs devant des idoles 
trompeuses. Mais ces spectateurs passes franchement a la contemplation de competitions 
futiles v portent leur insatisfaction. A Lima, une falsification dans le spectacle superficiel 
a suffi pour reveiller un refus radical, qui s'en prend a la totalite de la falsification specta- 
culaire. On peut ainsi etre assure que le psychodrame fera faillite avant d'avoir rempli la 
fonction de cretinisation qu'en attendent ses desservants. 
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A Clacton, les bandes en voulaient sur- 
tout a la population locale, au monde des 
adultes, et cela se traduisait par des actes 
gratuits de vandalisme. A Morgate et a 
Brighton, elles se battirent entre elles 
pour des raisons diverses et obscures... 
Tres certainement, la presence cFun 
« public » — a commencer par la masse 
des reporters et des photographes de la 
television, mais sans oublier les respec- 
tables vacanciers adultes, a la fois terrifies 
et attires par les violences annoncees — 
joua son role. Comme certains Font deja 
note, les jeunes se sont ofTerts en spectacle... 

he Monde, 20-5-64. 



Depuis un an, les blousons noirs de la 
Serinette, quartier de la banlieue toulon- 
naise, avaient decide de terroriser une 
vieille dame de 70 ans, Mme Herve 
Conneau. Veuve depuis de longues annees, 
elle vivait seule dans une confortable 
maison situee au milieu d'un pare, que tout 
le monde, dans le quartier, appelait « le 
chateau ». C'est le pare d'abord qui retint 
Fattention de la jeune bande. Les fron- 
daisons etaient propices aux rendez-vous 
et aux reunions semi-clandestines... Les 
jeunes voyous, apres avoir occupe le pare, 
s'attaquerent - au batiment du chateau. 
« Un matin, dit la vieille dame, je me suis 
apercue qu'ils avaient rase la chapelle ». 
II y avait effectivement pres de la maison 
une petite chapelle a demi en ruines : 
les « blousons noirs » F avaient demolie 
pierre par pierre pendant la nuit. 

France-Soir, 10-5-64. 



Un jeune soldat de la 735 e compagnie 
de munitions qui garde un important 
depot pres de Thouars, Jean-Marie Launay, 
vingt-et-un ans, ne a Dreux (Eure-et- 
Loir), avait concu le projet de faire sau- 
ter le dep6t et ses milliers de tonnes de 
munitions. Des camarades qui devaient 
venir de Chartres dans une voiture volee 
auraient profits de la panique pour cam- 
brioler les coffres de la succursale de la 
Banque populaire, situee place Lavault, 
en plein centre de Thouars. 

Le Monde, 20-1-62. 



Des arrestations en grand nombre, ces 
jours-ci. La Foire de Caen. La ronde des 
B.B. Les bandes de la Gueriniere, de la 
Grace-de-Dieu. La Gare routiere. Dans 
des caves, des filles font du strip-tease. 
Des mineurs d&inquants se retrouvent, 
a 20 ans, aux Assises... Les V... occupent 
un F4 a La Gueriniere. Trois chambres 
et une salle avec cuisine incorpor^e. 
Mme V... me montre la piece : « Vous 
voyez, il y a tout le confort, frigidaire, 
t&evision, mais il fallait toujours qu'il 
aille dehors avec ses copains. Ces jours-ci, 
ils allaient a la foire. Je ne croyais pas qu'ils 
faisaient du mal ». 

7 Jours de Caen, avril 1964. 



M. Edwin Reischaue ambassadeur des 
Etats-Unis au Japon, a ete poignarde a 
la jambe droite par un jeane Japonais de 
dix-neuf ans, mardi vers midi, dans la 
cour de Fambassade. L'ambassadeur est 
serieusement blesse, mais ses jours ne 
sont pas en danger... L'agresseur serait 
un desequilibre et n'aurait pas agi pour des 
mobiles politiques, assure la police japo- 
naise. C'est un jeune homme de dix-neuf 
ans, nomme Kowa Shoitani, habitant a 
Numazu, a 150 kilometres au sud-ouest 
de Tokyo. II aurait voulu, par son acte, 
attirer V attention des autorites sur Fin- 
suffisance de Faide medicale aux malades 
des yeux. « Je suis myope, aurait-il declare 
d' apres la police, et si le Japon n'accorde 
pas de facilites aux gens qui soufTrent de la 
vue, c'est a cause de la mauvaise politique 
due a Foccupation americaine ». 

Le Monde, 25-3-64. 



A Alger, la nuit, il arrive que des groupes 
un peu emeches deambulent dans Fex-rue 
d'Isly en vociferant leur cahier de reven- 
dications : « Du vin ! Des femmes ! ». 

Daniel Guerin, Combat, 16-1-64. 

Les autorites s'appretent a declencher 
une operation contre les jeunes « devoyes » 
qui sont de plus en plus nombreux sur les 
paves des grandes villes algeriennes. Deja, 
le l er decembre dernier, le president Ben 
Bella avait fait allusion a cette « tare 
sociale ». « Nous allons nous occuper 
d J eux, s'etait-il eerie. Le F.L.N, va enga- 
ger une grande operation pour leur briser 
les reins. Nous prendrons des dispositions 
pour les envoyer dans des camps au Sahara 
ou ils casseront des cailloux ». 

Le Monde, 18-12-63. 



Un jeune homme de vingt-et-un ans, 
Ryszard Bucholz, a ete condamne a mort 
samedi par le tribunal de Varsovie pour 
avoir, avec deux de ses camarades, frappe" 
et blesse grievement un agent de police, 
le 12 octobre dernier, dans la capitale 
polonaise... Le meme jour, Tadeusz \V aleak, 
de la region de Wroclaw, qui avait grieve- 
ment blesse a coups de fusil de chasse deux 
agents de police et un officier de Farmed 
qui Favaient surpris en train de cambrioler 
un magasin, a ete condamne^ a mort ainsi 
que Julian Krol, habitant Wroclaw, 
deja condamne" pour attaques a main 
armee, et qui avait grievement blesse" a 
coups de pistolet un agent de police qui lui 
demandait ses papiers d'identite\.. L'ex- 
tr§me s£ve>it6 de ces jugements semble 
§tre due a la vague de banditisme et de 
delinquance juvenile qui s^vit en Pologne. 

A.F.P., Varsovie, 18-11-63. 



Trois « houligans sadiques » ont iti 
fusiltes, annonce un communique du pro- 
cureur g6n4ral de la Republique bulgare, 
qui souligne la maniere extr§mement bru- 
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Ule dont lcs trois voyous attires par le 

mode de vie bourgeois ont accompli 
leurs crimes. 

A.F.P., Sofia, 11-4-64. 



Trois eent-cinquante morts et plus de 
SOU blesses : bilan du match de football 
qui opposait hier. a Lima, le Perou a 
1" Argentine. La rencontre, qui comptait 
pour le Tournoi pre-olympique d'Amerique 
du Sud. a soudain degenere en emeute 
lorsque. devant les 45.000 personnes reu- 
nies dans le stade national, l'arbitre 
urugayen. M. Eduardo Pazos. a annul e 
le but marque contre son propre camp 
par 1'Argentin Morales.,. La tension mon- 
tait de seconde en seconde dans les tri- 
bunes. Bientot. devant la foule qui devenait 
de plus en plus menacante. l'arbitre deci- 
dait d'arreter le match., donnant ainsi la 
victoire aux Argentins par 1 but a 0. 



Des centaines de personnes, brisant alors 
toutes les barrieres, se precipiterent sur le 
terrain. La police, debordee, lancait des 
grenades lacrymogenes et tirait des coups 
de feu en l'air... 

La veritable tragedie commenca lorsque 
les portes du stade furent brusquement 
enfoncees. Ge fut alors une terrible et meur- 
triere bousculade. Ecrasant et pietinant 
femmes et enfants, des milliers de person- 
nes se precipiterent dans les rues. La maree 
humaine ecrasait tout sur son passage. 
Les voitures etaient renversees, puis incen- 
diees. Plusieurs batiments proches du stade 
furent envahis. Une usine de pneumatiques 
et le c Jockey Club » furent incendies, ainsi 
que deux autres maisons, et trois autobus... 
Bientot, dans le centre de la ville, des 
groupes de fanatiques dechaines se mirent 
a lapider les vitrines des magasins et a 
incendier les voitures. 

France-Soir, 26-5-64, 



CHOIX ENTRE LES MODELES 
DISPONIBLES DE REVOLUTION 

Maintenant que le stalinisme s'est scinde en plusieurs courants rivaux, exprimant les inte- 
rets de bureaucraties a des stades tres diflerents du developpement economico-politique 
(Khrouchtchev, Mao, Togliatti), les accusations reciproques revelent assez, sur celui qui 
les formule autant que sur son adversaire, pour que toute reference aux vieilles positions 
gauchistes, revisionnistes. etc., de ee qui fut le mouvement ouvrier apparaisse impossible, 
parce que le minimum de cohesion, meme dans la mystification, a ete perdu depuis trop 
longtemps. La Chine veut des armes atomiques, ouvre un conflit de frontiere avec la Russie, 
fait de la surenchere pour la destruction d J Israel, flirte avec le Pakistan, la France, Tlrak 
qui massacre en meme temps les partisans de Moscou : le plus enorme est peut-etre encore 
de s'aeeommoder de la revue Revolution dirigee par Verges. La Russie a deja fait ses preuves ; 
Togliatti-Ercoli aussi. L'equilibre entre tous ces lutteurs est fmalement Tequilibre de la 
falsification revolutionnaire etablie depuis quarante ans : elle tient par les interets comrauns 
des deux camps. De meme qu J au temps du stalinisme monolithique, la falsification tenait 
par cet interet commun a 1'Ouest et a fEst de donner l'Est comme le seul exemple connu 
de revolution socialiste. L ; Ouest n'avait aucune faiblesse envers la revolution stalinienne : 
sauf en ceci qu'il la preferait tout de meme a une vraie. 



Le nouvel article accusateur publie 
a Pekin pour denoncer ce qu'il appelle 
les k infamies des dirigeants sovietiques, 
se presente comme le premier d'une serie 
qui va etre continues. . « Et au moment 
critique oil les contre-revolutionnaires 
hongrois avaient occupe Budapest, elle 
(la direction du P.C. russe) a eu, pendant 
un temps, Tintention d'adopter une poli- 
tique de capitulation et d'abandonner 
la Hongrie socialiste a la contre-revolution ». 
A en croire le document chinois, c'est grace 
a Tintervention de Pekin que la situation 
en Hongrie aurait ete redressee et la 
methode forte adoptee. 

Le Monde, 7-9-63. 



A la conference de solidarity afro- 



asiatique d'Alger... la diatribe chinoise 
recut Tapprobation d'un bon tiers de Tassis- 
tance... Cependant, chacun avait remarque 
fabsence de toute reference a la France, 
dont Taction au Gabon ne fut pas citee 
parmi les manifestations re'centes de Tim- 
perialisme en Afrique. 

Le Monde, 25-3-64. 



Dans un article public par Thebdoma- 
daire communiste Rinascita, M. Togliatti 
ecrit que M. Nenni soutient que tout 
changera dans le pays lorsque les socialistes 
seront au pouvoir. « C'est la un argument 
grossier et primitif, affirme-t-il... Nous 
pourrions qualifier de « staliniste » une 
telle vision du pouvoir ». 

A. P., Rome, 16-11-63. 
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LE DERNIER SHOW : 
LES cures LA RAMENENT 



L'Eglise, qui a si longtemps combattu « les spectacles » alors qu'elle defendait son mono- 
pole du spectacle social fonde sur rarriere-monde divin, se taille aujourd'hui sa place — limi- 
tee mais importante — dans le spectacle du siecle. Elle fait les concessions utiles, met en 
scene ses papes-vedettes, recupere les architectes perdus des experiences abandonnees du 
primitivisme concentrationnaire. L'internationale des cures est en mesure d'elever la voix 
partout, et sur tous les tons : rescapes de V Inquisition aussi bien que parachutes dans la 
jeunesse sauvage. lis fournissent en plus ces efTarants penseurs-thalidomide du » christia- 
nisme rouge », ces mutants teilhardiens qui ne peuvent vivre qu'en couveuse : sous cloche 
dans l'ultra-vide de la pensee de la gauche actuelle (voir les exemples ici meme, aux cha- 
pitres Les mots et leurs employeurs et La contestation en miettes). II est pourtant clair qu'il 
ne saurait exister de Chretiens non-orthodoxes depuis la fin des siecles ou la contestation 
du monde devait se poser d'abord en termes religieux. Tout christianisme est deja unifie 
theoriquement, avant de l'etre cecumeniquement. L'abandon de la critique de la religion 
est forcement le sommet ultime de l'abandon de toute critique. 



Selon M. Simon Wiesenthal, ancien di- 
recteur du centre de documentation de la 
Federation des Juifs persecutes par les 
Nazis, qui assiste actuellement au proces 
d' Auschwitz, « le constructeur des fours 
crematoires du camp vit encore en Au- 
triche, et dernierement il a bati une 
eglise m . 

Le Monde, 7-3-64. 




Robert Burger. 

A New York, le 1 1 aout 1963, Burger a 
rencontre dans un bar un quidam qui lui a 
offert a boire, et Pa pousse a lui parler de ses 
difficultes dans la vie. Apprenant a la fin qu'il 
avait ete dupe d'un pretre deguise en homme 
normal, Robert Burger I'a tue sur place. La 
police se perd en conjectures sur le sens de 
cet acte exemplaire. 




Le front commun des spectacles. 

Chez I'abbe Leonard, pres de Bruxelles, les 
stades divin et profane du spectaculaire se 
donnent la main ; et les flllettes twistent sur 
les marches de I'autel pour y ramener, vaille 
que vaille, les blousons noirs. 



Ce fut une grande surprise lorsque le 
pape annonca, le 4 decembre 1963, au 
cours de la ceremonie de cloture de la 
deuxieme session de Vatican II, qu'il 
se rendrait en Palestine... Dans certains 
cercles catholiques et dans toute la sphere 
protestante, on a deplore que ce voyage 
ait pris, par endroits, des aspects inatten- 
dus et facheux. Ne pouvait-on pas eviter 
tant de manifestations desordonnees ? 
Cet exces de battage a l'americaine ? 



1G 



En admettant qu'il fut souhaitable que 
les ceremonies revetissent un caractere 
populaire, meussent-elles pas du etre pro- 
tegees contre les feux de la technique publi- 
citaire ? Trop de photographies, trop de 
cineastes ! 

Le Monde, 20-6-64. 



Un film sur Jean XXIII va etre tourne 
par Ermanno Olmi. Les prises de vues 
eommenceront a la fin de l'ete. Le realisa- 
teur se propose d'utiliser des bandes de 
documentaires pour montrer le pape, qu'il 
hesite a- presenter sous les traits d'un 
acteur. 

A.F.P., Rome, 9-5-64. 



Le dimanche, en France, a l'heure du 
tierce, les eglises songent a retarder les 
offices religieux... car 3 millions de Fran- 
cais ont en main, entre 10 h et 12 h, leur 
ticket... 

Week-End, 22-2-64. 



Dieu, qui a cree nos plages, ne les a 
pas faites pour qu'elles deviennent des 
lieux d'orgie ou des homines a demi nus 
et des femmes en bikinis, sans moralite 
ni pudeur, oilusquent le pur regard de 
nos enfants et allument chez nos adoles- 
cents la flamme de l'instinct sexuel 
declare, dans une tonnante lettre pastorale, 
Mgr Antonio, eveque des Canaries. 

France~Soir } 10-5-64. 



Le temps presse... 142 eglises a cons- 
truire. Cette ceuvre immense ne repose que 
sur la generosite des Parisiens. Que tous 
joignent done hardiment leur effort a 
celui de nos « batisseurs d'eglises ». Qui 
refuserait d'apporter sa pierre aux Chan- 
tiers du Cardinal ? 

Appel du Cardinal Feltin, le 23-4-64. 



Xouvelles empoignades, samedi, entre 
k Mods » et « Rockers », les deux bandes 
rivales de jeunes voyous anglais, dans 
plusieurs villes du centre de TAngleterre 
et dans la banlieue de Londres. Pres de 
100 arrestations ont ete operees. Cepen- 
dant, des k Rockers » ont aide un pasteur 
en jaquette de cuir et tenue de moto- 
cycliste a distribuer des affiches du Mou- 
vement de lutte contre la faim, et a Tra- 



L' BON DIEU DANS LA MERDE 

(LE PEftE 0UCHESME) 

Chant de Guillotine de Havachol 

GOV ME A XONTBRISCIN LE MATIN DE SON EXECLTIOS 




Les raisons suffisantes des mulelistes. 

« Une des sceurs de la Sainte-Famille, qui a 
assiste au massacre des trois peras cblats, a 
la mission da Kilembe, est arnvje a LeopcL- 
ville yendredi, dans le ccurant de t'apres- 
midi. C*est les larmes aux yeux qu'elle a 
repondu aux questions qu'en lui posait. 
« Les villageois de Kilembe ont attaque la 
mission, lis etaient armes de machettes, de 
couteaux et de fusils. Certains portaient le 
casque paint en rouge, tel qu'il etait porte 
a Stanleyville par les forces gizenguistes. 
Les peres ont ete tues a coups de machetus. 
Apres le depart des villageois, nous avons 
enterre les restes. » 

Le Soir, 26-1-64. 



falgar Square, ils ont recu la benediction 
du frere Austen Williams, vicaire de Teglise 
du quartier. 

France-Soir, 26-5-64. 



LA CONTESTATION EN MIETTES 

Toute une generation en deroute de penseurs de la gauche ne sait plus que s'exposer comme 
image caricaturale de la soumission : ou bien s'offrant a quelque renouveau prometteur 
du stalinisme, chinois principalement, pour continuer d'y assouvir le meme masochisme 
religieux du martyr delicieusement bafoue et repousse par ce qu'il venere, et qu'il n'a pas a 
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comprendre ; ou bien s'emerveillant des splendeurs de la reussite technocratique qui lui est 
offerte, et qui sera tout a la fois d'autant plus meritante et d'autant plus prompte que l'on 
saura contester plus flnement, dans le detail, V organisation sociale dominante. Cette orga- 
nisation tirera le meilleur parti, pour ameliorer et eterniser son fonctionnement, de cette 
contestation qui la modifiera « pan par pan », reformistement-revolutionnairement. Les 
gages de cretinisme affiches d'emblee par ces managers de la contestation, de la contestation- 
gadget, sont deja la meilleure victoire du systeme oppressif et abrutissant. Mallet, le chantre 
de la Loire-Atlantique, est tout emu de decouvrir dans la derniere compilation a la gui- 
mauve d' Andre Gorz quelques evidences avancees depuis des annees par tous les courants 
d' avant-garde, ou meme simplement par Galbraith. Sa fierte technocratique se gonfle alors 
a de telles proportions qu'il loue ouvertement la participation aux spheres dirigeantes de 
I'economie, et blame de tres haut le primitivisme d'Engels qui n'osait pas connaitre son 
bonheur. Et Cardan, quand il n'organise pas des votes pour ou contre le sens du Royaume 
de Dieu, ofTre a son mouvement, qui doit « recommencer la revolution », exactement la 
plate-forme de l'anti-marxisme grossierement falsificateur des professeurs de philosophic 
de 1910. 



Si les membres des Comites pour une 
A.P.F.C., en tout cas, ne peuvent pas ne 
pas souhaiter que les representants de la 
Chine les reconnaissent, ils sont assez 
lucides pour ne pas se mettre en colere 
au cas ou on leur dirait « non », et assez 
grands pour ne point tomber dans le deses- 
poir, au cas ou Pekin, comme V Humanite, 
les trainerait dans la boue. Ce qui compte 
le plus a leurs yeux n'est pas tant qu'abou- 
tisse leur petit projet a eux d'Association 
populaire franco-chinoise, que n'importe 
quel projet dissociation franco-chinoise 
du meme type. 

Claude Cadart, France-Observateur, 13-2-64. 



Influences par les theories de la socio- 
logie moderne sur la « dynamique des 
groupes », - les dirigeants des associations 
de Paris et de Lyon y voient un moyen 
de rompre l'isolement des etudiants, par- 
ticulierement grave en propedeutique, de les 
amener, en s'organisant librement, a 
prendre conscience de leurs problemes, 
et aussi de leurs revendications... Le 
congres a approuve la creation, au niveau 
national comme au niveau des associations 
locales, de centres de recherches reunissant 
les membres de l'U.N.E.F. et de la Mutuelle 
des Etudiants de France a fin d'« etudier 
la possibility de sensibiliser les etudiants 
a leurs problemes par une recherche 
menee sous la forme d'enquetes-parti- 
cipations ». 

Le Monde, 13-4-63. 



Le Gorz de 1958 ignorait encore tout de la 
realite ouvriere de notre epoque, de la 
realite economique tout court... Pour son 
bonheur et pour le notre, il avait, lui, 
a gagner sa vie. Et il la gagna en assurant 
la rubrique economique d'un grand hebdo- 
madaire, ce qui, j'imagine, n'etait pas, au 
d£but, dans ses aspirations. Mais, apres 
tout, si Engels n'avait pas ete contraint, 
des 1844, d'abandonner sa vie d'intellec- 
tuel liberal et civil pour se consacrer a ce 
« chien de commerce », il n'aurait sans 
doute jamais rien compris a re*conomie 



politique et ne l'aurait point fait decouvrir 
au jeune philosophe hegelien, son ami 
Marx. 

C'est l'analyse philosophique qui, rede- 
couvrant la finalite des rapports de tra- 
vail, aide le theoricien politique a se 
debarrasser des faux dilemmes du genre 
« reforme-revolution «... 

Lutter contre l'integration, c'est pre- 
cisement lutter pour « s'emparer des don- 
nees a partir desquelles la politique de 
gestion s'elabore, anticiper sur les deci- 
sions patronales, poser a chaque pas sa 
propre solution alternative ». Et par la, 
on contestera la gestion capitaliste plus 
efficacement que tous les « discours- 
contestations «... 

La lutte pour la creation d'un nouveau 
modele de consommation, commencant 
par faire payer au capitalisme le prix 
des equipements sociaux, apparait a Gorz 
comme un des principaux chainons de ce 
reformisme revolutionnaire qu'il preco- 
nise et qui tend a arracher, pans par pans, 
le pouvoir economique au capital. 

Serge Mallet, France-Observateur, 21-5-64, 



Note de la redaction : II est a peine utile 
de rappeler que, pour la presque totalite 
des membres de Socialisme ou Barbarie, 
le Royaume de Dieu n'a efTectivement pas 
de sens, et aussi qu'ils n'y voient pas une 
raison pour emp£cher de s'exprimer un 
de leurs camarades qui pense autrement. 

Socialisme ou Barbarie, n° 36, avril 1964 

(p. 85). 



La theorie marxiste de Thistoire... est 
fmalement basee sur le postulat cache" d'une 
nature humaine essentiellement inalterable, 
dont la motivation predominante serait 
la motivation economique. 

Paul Cardan, Socialisme ou Barbarie, n° 37, 

juillet 1964. 
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ESQUISSE D'UNE MORALE 
SANS OBLIGATION NI SANCTION 



« La seule matiere premiere que n'a pas encore experimentee notre epoque experimentale, 
c'est la liberie de 1 ! esprit et cies conduites * (LS. n° 8). L'unite du monde apparait dans l'unite 
des conditions oppressives d"aujourd J hui : sa crise est egalement unitaire. Partout cette 
unite fondamentale de r alienation se traduit en segregations, en divisions, en incoherences, 
en controles tatillons (le controle de Tart rejoint necessairement le controle general du pou- 
voir, a mesure que les ideologies en meme temps s'afTaiblissent et, par doses toujours plus 
massives, doivent ' programmer •> chaque detail de la vie). La coherence de la liberte, celle 
de Toppression, exigent comme premier mouvement de demasquer toute incoherence per- 
sonnel^, qui est Fabri et la technique des ennemis de la liberte. Un exemple : les cinq amours 
des ecoliers chinois sont clairement la devise : « Travail - Famille - Patrie » amieloree ici de 
r amour du patron (appele k peuple »). Raymond Borde, qui a ete pendant des annees le 
k bon stalinien » protege par les surrealistes, s'est maintenant destalinise au point de publier 
un pamphlet (L'Extricable ) qui melange du surrealisme et de Thumour litteraire assez conven- 
tionnel a quelques remarques plus actuelles. Borde ne fait pas mystere de vomir le travail 
et la famille, de n'attendre rien que de la revolution et de l'erotisme conjointement realises. 
Le meme Borde est en meme temps militant pro-chinois. Qui est idiot ? Qui en tire des conclu- 
sions ? 



Le tribunal du Cap a lance deux mandats 
d' arret contre un musicien blanc sud- 
africain, Stanley Glasser, trente-cinq ans, 
et une 'chanteuse metisse, Maud Damons, 
vingt-six ans, accuses d'avoir enfreint 
F Immorality Act interdisant les rapports 
sexuels entre Blancs et Xoirs ou Metis. 
Les deux inculpes se sont enfuis dans le 
protectorat britannique du Bechouanaland, 
d'ou lis pourraient gagner le Tanganyika. 

Le Monde, 6-1-63. 



Les jeunes Danois ont desormais leurs 
bars a eux, interdits aux adultes. Ce sont 
les c- Pops ». equivalent du mot = pub ■> 
anglais. On y boit des cocktails, mais tous 
a base de lait. L'ne discotheque fournit 
les derniers succes. Les jeunes Danois 
peuvent s'y rendre de dix heures du matin 
a dix heures du soir. II y en a trois d'ouverts 
a Copenhague. lis ont un succes fou. 
Garcons et filles y discutent, font leurs 
devoirs et sont surtout contents de se 
retrouver entre eux. 

France-Soir, 6-5-64. 



Je ne suis pas seulement competent 
pour les questions d'industrie et d'agricul- 
ture : je suis egalement competent pour 
les questions culturelles parce que je suis 
president de la Republique et secretaire 
general de la Ligue des Communistes. 

Tito, Xasa Stempa, fevrier 1963. 



La presse litteraire sovietique a du 
recemment protester contre Tapplication 
a un emule d'Evtouchenko, le poete 
Brodski, accuse de mener la vie de boheme, 
de la loi n° 273, adoptee en 1961 par le 
Praesidium du Soviet Supreme pour 
reprimer le parasitisme social et l'oisivete, 

L'Express, 25-6-64. 



La proposition de remplacer la carte 
d'identite actuelle (improprement appelee 
« passeport »), valable a Finterieur de 
rU.R.S.S., par le livret de travail, a ren- 
contre un tres large echo dans la presse 
sovietique, qui publie de multiples lettres 
de lecteurs t'avorables au projet. Le nou- 
veau livret de travail, devenu « passeport 
de travail », que chacun devrait garder 
sur soi, comporterait des indications 
beaucoup plus detaillees que n'en contenait 
Tancien sur les diplomes du titulaire, 
les etapes de sa carriere laborieuse, ses 
passages d'une entreprise a T autre, sa 
tenue professionnelle et morale, ses « actk- 
vites sociales » pendant ses loisirs, etc. 

Cette discrimination semble approuvee 
sincerement par une importante categorie 
de lecteurs qui ecrivent aux journaux : 
les ouvriers ages et d'age moyen, notam- 
ment ceux qui travaillent depuis long- 
temps dans la meme entreprise. Le pro- 
jet les favorise. A lire les commentaires 
de la presse, ces ouvriers a bon passeport 
de travail deviendraient des citoyens prio- 
ritaires pour les logements, les meilleures 
vacances, les taux des assurances sociales, 
les proces, les contestations diverses, 
etc, Un lecteur de Troud ecrit : « II ne sera 
pas mauvais que les fiancees jettent un 
coup d'ceil sur le passeport de travail de 
leurs futurs. Les bons travailleurs font 
les bons peres de famille ». 

France-Observateur, 12-3-64. 



Kombre de ces activites ne sont pas 
essentiellement differentes de celles classi- 
quement organisees par Tappareil du 
Komsomol. Ce qui les caracterise, selon 
la presse sovietique, c'est que les jeunes 
« communards » en reglent eux-memes les 
modalites. De plus, les « clubs de jeunes 
communards » tiennent des « reunions 
a cceur ouvert » ou Us discutent de l'atti- 
tude de chaque adherent envers le groupe... 
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Ce debut d'auto-gestion n'est pas sans 
rappeler, au moins exterieurement, cer- 
taines des reeherches dans le meme sens 
auxquelles se consacrent des « psycho- 
sociologues » occidentaux. 

France-Obscrvateur, 4-6-64. 



pratique « les cinq amours » : amour du 
peuple, de la patrie, du travail, de la 
propriete nationale et des parents. 

Desire Tits, Lettre de Chine (diffusee par 
TAssociation Belgique-Chine, 1963). 



Un paysan chinois, qui s'etait fait ste- 
riliser « pour pouvoir consacrer toutes 
ses energies a la construction du socialisme 
en Chine », a ete chaleureusement felicite 
en public par M. Chou En-lai, rapporte le 
bi-mensuel Jeunesse communiste, organe 
de la Ligue des Jeunes Gommunistes, 
dans son numero du l er septembre... 
Jeunesse communiste et Le Journal de la 
Jeunesse, autre organe de la Ligue des 
Jeunes Communistes, consacrent d'ail- 
leurs une place considerable aux questions 
du controle des naissances et conseillent 
a leurs lecteurs de se marier le plus tard 
possible, s'ils tiennent absolument a ne 
pas rester celibataires... La Ligue des 
Jeunes Communistes publie egalement 
de nombreuses lettres de jeunes des deux 
sexes qui proclament leur decision de res- 
ter celibataires et chastes. 

Le Monde, 18-9-63. 



L'education morale, civique et politique 
est occasionnelle a l'ecole primaire. Elle 
resulte de Texemple des maitres, du style 
de vie de Tecole — pour ainsi dire sans 
punitions — d'une sorte de religion du 
travail, la politesse et la morale s'immiscant 
dans les activites de tous les instants, 
sans lecons magistrales. Les instituteurs 
ont pour mission d'inculquer d'une maniere 




Le ministre de l'Interieur a demande aux 
prefets de rappeler aux maires qu'il ne 
leur appartenait pas d'autoriser le port du 
« monokini ». Ce maillot de bain, precise 
M. Frey, constitue un outrage public a la 
pudeur'qui releve de 1' article 330 du code 
penal. En consequence, les prefets devront 
attirer l'attention des services de police 
afm que soient poursuivies en justice les 
femmes qui utiliseraient ce maillot de bain 
en tous lieux publics. 

Le Monde, 25-7-64. 



« JE SUIS FORCE D'ADMETTRE 
QUE TOUT CONTINUE » (HEGEL) 

Le refus de la vie telle qu'elle est organises, caracterise, a differents degres, les noirs d'Afrique 
et la jeunesse rebelle « sans cause » de Scandinavie ; les mineurs des Asturies, dont la greve 
n'a jamais reellement cesse depuis deux ans, et les ouvriers tcheques. « L'air de fete » de la 
greve a Lagos a existe pareillement dans la Wallonie de Janvier 1961, ou a Budapest. Partout 
est posee obscurement la question d'une nouvelle organisation revolutionnaire, qui com- 
prenne assez bien la societe dominante pour fonctionner efTectivement, a tous les niveaux, 
contre la societe dominante : pour la detourner integralement, sans la reproduire en rien, 
« lever du soleil, qui, dans un eclair, dessine en une fois la forme du nouveau monde ». 



Un commando de jeunes communistes 
argentins a innove, en matiere d'emissions 
pirates : ils ont lance le journal lumineux 
pirate I Armes de revolvers, cinq jeunes 
gens ont fait irruption, hier, dans les 
bureaux du journal lumineux argentin et 
oblige les operateurs a difTuser, en plein 
centre de Buenos-Aires, de la propagande 
communiste. 

Paris-Presse, 10-1-63. 



Trois jeunes etudiants francais, accuses 
d'actes de terrorisme, ont ete condamnes 
jeudi, a Madrid, par un conseil de guerre 
extraordinaire, a des peines de prison 
qui vont de quinze ans et un jour a trente 
ans. II s'agit des jeunes Francais qui avaient 
ete arretes au mois d'avril dernier. M. Alain 
Pecunia, dix-sept ans, bachelier, ancien 
eleve du lycee Janson-de-Sailly, a ete 
.condamne a deux peines de prison de douze 
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Tract clandestin en Espagne. «Je ne connais rien da mieux que coucher avec un 
asturien! Vo;la des hommes ! » 



ans et un jour pour avoir fait exploser 
une petite bombe sur le bateau Ciudad- 
de-Ibiza, a Barceione ; Bernard Ferry, 
vingt ans, etudiant aux Beaux-Arts, 
d'Aubervilliers, a ete condamne a trente 
ans de prison pour avoir place un engin 
en face de la compagnie d' aviation Iberia, 
de Valence, blessant tres legerement deux 
enfants ; Guv Batoux, vingt-trois ans, 
etudiant en philosophic, de Yillefranche- 
sur-Saone. qui avait ete arrete a Madrid, 
alors qu'il" etait en possession d une bombe, 
a ete condamne a quinze ans de prison. 

Le Monde, 19-10-63. 



Les dockers d'Aarhus et ceux d'Odense 
ont successivement refuse de decharger 
les arachides sud-africaines que transpor- 
tait le cargo allemand Brunchsberg. Ce 
dernier a du aller deposer sa cargaison a 
Hambourg, d'ou elle sera acheminee vers 
le Danemark par camions. On pense, a 
Copenhague, que ce nouvel incident va 
donner lieu a une affaire identique a celle 
qui a ete jugee en juillet et a Fissue de 
laquelle les dockers qui avaient refuse de 
decharger le navire suedois Lommaren, 
dans de semblables circonstances, ont tous 
ete condamnes a des amendes. 

Le Monde, 14-8-63. 



En Colombie, trois bataillons de Farmee 
colombienne avancent vers la region de 
Marquetalia — qui est entitlement sous 
la domination d'elements communistes, 



et qui constitue une sorte de « republiquc 
independante » au sein du territoire colom- 
bien, — en vue d'y retablir Fautorite de 
FEtat. Cette region, dont le nom ne figure 
sur aucune carte geographique, a une 
superficie de 5.000 kilometres carres. Elle 
est situee entre les departements de Tolima 
et de Huila. 

Le Monde, 21-5-64. 



Ce jour-la, un detachement de deux 
cents fusiliers-marins prenait position 
devant le syndicat des metallos de Rio- 
de-Janeiro pour en deloger mille cinq cents 
matelots et quartiers-maitres mutines. 
Apres la minute de silence qui suivit leur 
arrivee, le leader des « mutins », un petit 
matelot de vingt-cinq ans, cria du haut des 
barricades : « Camarades, je vous connais, 
je sais que votre plus grand desir, c'est 
de venir nous rejoindre. » Et, sur un signe 
de sa main, les mille cinq cents rebelles se 
mirent a chanter en chceur Fhymne de la 
marine nationale, « le Cygne blanc ». 
Un fusilier-marin, au type nordestin tres 
marque, sortit du rang, defit sa ceinture, 
jeta ses armes a terre et entra dans Fim- 
meuble. Cent quatre-vingt-quatorze de 
ses collegues devaient repeter son geste. 
On devinait, des lors, que la rebellion des 
matelots aurait de graves consequences. 

Le Monde, 3-4-64. 



Depuis le printemps dernier, Zengakuren 
a organise une serie d'actions contre le 
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stationnement dans les ports japonais des 
sous-marins atomiques americains armes 
de Polaris. La protestation etait en meme 
temps dirigee contre le gouvernement 
japonais, qui est decide a accepter les 
Polaris dans le dessein d'aboutir a un 
armement nucleaire du Japon. Une des plus 
serieuses difficultes dans cette lutte, 
c'est que le parti communiste japonais 
cherche a saisir toute occasion de transfor- 
mer la lutte en mouvement anti-americain, 
c'est-a-dire en une campagne nationaliste 
et patriotique contre « l'occupation et la 
domination du Japon par les Etats-Unis ». 
Une autre, c'est que la direction du mou- 
vement ouvrier, sous l'influence du parti 
socialiste, detourne toujours de tels objec- 
tifs les luttes actuelles des travailleurs. 
En depit de ces difficultes, des manifes- 
tations ont ete menees a travers tout le 
Japon par les etudiants de Zengakuren, 
qui ont proteste aussi contre les pourpar- 
lers nippo-coreens, les preparatifs chinois 
d'une explosion nucleaire, et les expe- 
riences franchises a Tahiti... Le 13 septem- 
bre, a Tokyo, plusieurs centaines d'etu- 
diants ont manifeste devant le minis t ere 
des Affaires etrangeres. Toru Takagi, 
vice-president de Zengakuren a ete arrete 
pendant la manifestation... 

Zenshin (International Edition), 
novembre 1963. 



Au Congo, les blousons noirs brulent 
les missions... Les groupes de jeunes 
Congolais varient entre 3 et 70 membres. 
leur age allant de 14 a 20 ans. lis sont 
vetus d'un short, portent des arcs et des 
fleches, des machettes, parfois des lances, 
lis dorment le jour dans la foret. et se 
rassemblent au crepuscule a un point 
convenu. lis voyagent en courant a petite 
vitcssc, et ils peuvent frapper en des 
endroits tres distants les uns des autres. 
Chaque groupe a son president, son secre- 
taire et son quarticr-maitre... Leur leader, 
Pierre Mulele, a ce qu'on dit a etudie en 
Egypte et en Chine la tactique de la guerre 
de partisans. Auparavant, il etait proche 
de Patrice Lumumba, le chef du gouver- 
nement congolais assassine en 1961. Les 
groupes de jeunes sont profondement 
superstitieux. lis parlent toujours de 
minuscules avions dans lesquels leurs chefs 
voyagent a la nuit, et qui peuvent trans- 
porter, instantanement, un homme d'un 
lieu a un autre. Les groupes couvrent 
souvent des distances de 30 a 50 kilometres 
en une nuit. Ils exagerent grandement 
leur propre mobilite... Entre eux, ils se 
disent « camarade », et proclament eonti- 
nuellement leur honnetete : « Nous ne 
sommes pas des voleurs «... Ceci semble 
supporter la comparaison avec le malaise 
qui affecte partout les moins de vingt ans. 

Observer, 19-4-64 



Des etudiants ont manifeste le l er mai 
a Prague... Les incidents de vendredi 



releveraient, selon la version officielle, 
du fait divers et non de la politique. Des 
desceuvres, des ■■ houligans », auraient voulu 
chanter, tandis que des passants honnetes, 
alertes par le bruit, regardaient en curieux 
ou exprimaient leur reprobation. Les 
depeches des agences occidentales, elles, 
indiquent que la manifestation etait diri- 
gee par des etudiants et des lyceens qui 
protestaient contre la politique "du parti... 
L'agence de presse tchecoslovaque C.T.K. 
a confirme l'existence des incidents, mais 
elle s'est efforcee d'en minimiser 1'impor- 
tance : "... La foule n J a pas depasse mille 
cinq cents personnes aux deux endroits 
indiques. Les membres des forces de secu- 
rity ont reussi a retablir Fordre avec l'aide 
des spectateurs. En tout, trente -et -un 
manifestants ont ete incarceres, dont 
cinq jeunes femmes. > 

Le Monde, 5-5-64. 



II regnait, a Lagos en particulier, une 
atmosphere tres curieuse, tres difTerente 
de celle d'une ville europeenne en greve. 
Le sentiment dominant etait la joie, fair 
de fete. Les salaries a 7 livres par mois 
(quand un chien policier en coiite 15) 
decouvraient ce qu'ils pouvaient faire. 
Ils en eprouvaient une telle satisfaction 
que le mouvement tout entier se deroulait 
dans une bonne humeur extraordinaire... 

E.-R. Braundi, 
France-Ohservaleur, 9-7-64. 



Les Xoirs s'organisent de leur cote. 
Selon un detective, certains emeutiers 
seraient porteurs de petits postes de radio 
qui permettent de transmettre des infor- 
mations sur les deplacements des forces de 
police. M. Epton, president du ■:; conseil 
de defense :: de Harlem, cree il y a deux 
semaines. a revele que son organisation 
est divisee en cellules. Ce quadrillage est 
destine a ■: aider les gens a se defendre 
contre la police . Le conseil de defense n 
a fait imprimer des affiches. -. Recherche 
pour meurtre peut-on y lire, sous la 
photographie du policier Gilligan qui a 
tire recemment sur un jeune Xoir. 

Le Monde, 26-7-64. 



Peaux de singe, plumes de canard, feuilles 
de palmier et fleurs artificielles recuperees 
dans les cimetieres me paraissent etre 
les principaux elements de f uniforme mule- 
liste, mais la fantaisie n'est pas exclue et 
tampons a recurer, rubans de machines a 
ecrire et boules de Xoel peuvent faire 
d'elegantes parures... 

A cet instant, un des simbas ■ de garde 
repere deux Europeens qui prennent le 
frais au balcon du deuxieme etage. II 
hurle en francais, en se grisant de sa 
propre puissance : 
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— Yous ne savez pas que vous etes 
convoques ? Allez, quoi, descendez ou 
on tire ! Freres, e'est la revolution ! 

Les deux blancs obtemperent. Nous 
nous regardons tous : le ton de badi- 
nage, de conversation mondaine que 
Ton afTectait, a saute comme un 
vernis. II reste une inquietude perma- 



nente, insidieuse, comme un accablement. 

— lis jouent, me dit quelqu'un triste- 
ment, ils jouent tout le temps, meme quand 
ils tuent. 

Y.-G. Berges, 8 Jours chez les etranges 
rebelles du Congo, France-Soir, 
4-8-64. 



L'l.S. VOUS L'AVAIT BIEN DIT! 



« Toute cette dose d'erreurs pretentieuses oblige a un reexamen du cas 
de Resnais... Malgre les references qu'il faisait a Andre Breton lors des discussions 
autour ^ Hiroshima, il a donne sa mesure exacte en s'en remettant a Robbe- 
Grillet... Robbe-Grillet, arrive beaucoup trop tard pour detruire le roman, a tout 
de meme detruit Resnais... Avec la retombee de Resnais dans le plus redondant 
et le plus mite des spectacles, force est de conclure... qu'il n'y a plus d'artiste 
moderne concevable en dehors de nous. « 

Michele Bernstein, Internationale Situationniste 7, avril 1962. 



« J'aime infiniment le premier film entierement concu et realise par Alain. 
Et il est parfaitement vain de l'opposer a Marienbad, ou de laisser entendre 
que L s Immortelle serait une sorte de sous-produit de Marienbad... Quoi qu'on 
puisse dire de U Immortelle, c'est un film et cela ne peut etre qu'un film, Robbe- 
Grillet en realisera d'autres, et en particulier avec moi. » 

Alain Resnais, V Express, 4 avril 1963. 



Si vous lisez Planete a haute voix, vous sentirez mauvais de la bouche ! » 

Internationale Situationniste 7, avril 1962. 



cc C^est le chef inconteste et incontestable de la nouvelle vague... Ce gar^on, 
qui a depasse la quarantaine mais ressemble encore a un etudiant attarde, fait 
ses films discretement, en respectant les scenarios quMl demande a des ecrivains 
qu'il estime... Get Harry Dickson vivra a Tecran des aventures plus delirantes 
que Fantomas et Rocambole. « Mais il n'y aura aucun clin d'ceil au public », 
dit le serieux Resnais. II va surement nous faire penetrer dans le domaine de 
ronirisme et du surrealisme. Frederic de Tovarniki, journaliste a la revue d'anti- 
cipation Planete, travaille au scenario. C'est justement la science-fiction qui four- 
nira le theme du film suivant de Resnais, Je Vaime, je Vaime. L'auteur est Jacques 
Sternberg, romancier d'anticipation et journaliste dans la meme revue Planete. » 

France-Soir, 23 janvierl963. 
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LE QUESTIONNAIRE 



1. Que veut dire le mot « situationniste » ? 

II defmit une activite qui entend faire les situations, non les reconnaitre, 
comme valeur explicative cm autre. Ceci a tous les niveaux de la pratique sociale, 
de l'histoire individuelle. Nous remplacons la passivite existentielle par la cons- 
truction des moments de la vie, le doute par l'affirmation ludique. Jusqu'a 
present, les philosophes et les artistes n'ont fait qu'interpreter les situations ; 
il s'agit maintenant de les transformer. Puisque l'homme est le produit des situa- 
tions qu'il traverse, il importe de creer des situations humaines. Puisque Tindi- 
vidu est defmi par sa situation, il veut le pouvoir de creer des situations dignes 
de son desir. Dans cette perspective doivent se fondre et se realiser la poesie 
(la communication comme reussite d'un langage en situation), l'appropriation 
de la nature, la liberation sociale complete. Notre temps va remplacer la frontiere 
fixe des situations-limites que la phenomenologie s'est complue a decrire, par la 
creation pratique des situations; va deplacer en permanence cette frontiere avec 
le mouvement de l'histoire de notre realisation. Xous voulons une phenomeno- 
praxis. Nous ne doutons pas que ceci sera la b. nalite premiere du mouvement de 
liberation possible de notre temps. Que s'agit-il de mettre en situation ? A dif- 
ferents niveaux, ce peut etre cette planete, ou l'epoque (une civilisation, au sens 
de Burckhardt par exemple), ou un moment de la vie individuelle. Allez, la 
musique ! Les valeurs de la culture passee, les espoirs de realiser la raison dans 
l'histoire, n'ont pas d'autre suite possible. Tout le reste se decompose. Le terme 
situationniste, au sens de i'L S., est exactement le contraire de ce que fon appelle 
actuellement en portugais un « situationniste », c'est-a-dire un partisan de la 
situation existante, la done du salazarisme. 



2. & Internationale situationniste est-elle un mouvement politique? 

Les mots « mouvement politique » recouvrent aujourd'hui l'activite spe- 
cialised des chefs de groupes et de partis, puisant dans la passivite organised de 
leurs militants la force oppressive de leur pouvoir futur. L'LS. ne veut rien avoir 
de commun avec le pouvoir hierarchise, sous quelque forme que ce soit. L'LS. 
n'est done ni un mouvement politique, ni une sociologie de la mystification 
politique. L'LS. se propose d'etre le plus haut degre de la conscience revolu- 
tionnaire internationale. C'est pourquoi elle s'eflorce d'eclairer et de coordonner 
les gestes de refus et les signes de creativite qui defmissent les nouveaux contours 
du proletariat, la volonte irreductible d'emancipation. Axee sur la sppntancite 
des masses, une telle activite est incontestablement politique ; a moms qu'on 
en denie la qualite aux agitateurs eux-n.emes. Dans la mesure ou de nouveaux 
courants radicaux apparaissent au Japon (faile extremiste du mouvement 
Zengakuren), au Congo, dans la clandestinite espagnole, TPS. leur consent un 
appui critique, et done s'emploie a les aider j)ratiquement . Mais contre tous les 
« programmes transitoires » de la politique specialisee, 1'I.S. se refere a une revo- 
lution permanente de la vie quotidienne. 



3. L'LS. est-elle un mouvement artislique? 

Une grande part de la critique situationniste consacree a la societe de con- 
sommation consiste a montrer a quel point les artistes contemporains, en abandon- 
nant la richesse de depassement contenue, sinon exploitee. dans la periode 1910- 
1925, se condaninerent pour la plupart a faire de fart comme on fait des affaires. 
Les mouvements artistiques ne sont, depuis lors. que les retombces imaginaires 
d'une explosion qui n'a jamais eu lieu, qui menacait et menace encore les struc- 
tures de la societe. La conscience d'un tel abandon et de ses implications contrc- 
dictoires (le vide et la volonte d'un retour a la violence initiate) fait de V l.S. 
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le seul mouvement qui puisse, en englobant la survie de Tart dans 1'art de vivre, 
repondre au projet de L artiste authentique. Nous sommes des artistes par cela 
seulement que nous ne sommes plus des artistes : nous venons realiser Tart. 



4. L'LS. est-elle une manije station nihiliste? 

L'LS. refuse le role, qu'on est tout pret de lui accorder, dans le spectacle 
de la decomposition. L'au-dela du nihilisme passe par la decomposition du spec- 
tacle ; et e'est a quoi l'LS. entend bien s'employer. Tout ce qui s'elabore et se 
construit hors dune telle perspective n'a pas besoin de l'LS. pour s'effondrer 
de soi-meme ; mais il est aussi vrai que, partout dans la societe de consommation, 
les terrains vagues de FefTondrement spontane offrent aux valeurs nouvelles 
un champ d'experimentation dont l'LS. ne peut se passer. Nous ne pouvons 
construire que sur les ruines du spectacle. Par ailleurs, la prevision, parfaitement 
fondee, d'une destruction totale oblige a ne construire jamais qu'a la lumiere 
de la totalite. 



5. Les positions situationnistes sont-elles utopiques? 

La realite depasse l'utopie. Entre la richesse des possibilites techniques 
actuelles et la pauvrete de leur usage par les dirigeants de tout ordre, il n'y a 
plus a jeter un pont imaginaire. Nous voulons mettre l'equipement materiel 
a la disposition de la creativite de tous, comme partout les masses s'efforcent 
de le faire dans le moment de la revolution. C'est un probleme de coordination, 
ou de tactique, comme on voudra. Tout ce dont nous traitons est realisable : 
soit immediatement, soit a court terme, du moment que Lon commence a mettre 
en pratique nos methodes de recherche, d'activite. 



6. Jugez-vous necessaire de vous appeler ainsi, des « situationnistes »? 

Dans 1'ordre existant, ou la chose prend la place de Lhomme, toute etiquette 
est compromettante. Cependant, celle que nous avons choisie porte en elle sa 
propre critique, fut-elle sommaire, en ce qu'elle s'oppose a celle de « situation- 
nisme ^ que les autres choisissent pour nous. Elle disparaitra d'ailleurs lorsque 
chacun de nous sera situationniste a part entiere, et non plus proletaire luttant 
pour la fin du proletariat. Dans 1'immediat, aussi derisoire que soit une etiquette, 
elle a le merite de trancher entre l'ancienne incoherence et une exigence nouvelle. 
Ce qui avait le plus manque a l'intelligence depuis quelques dizaines d'annees, 
c'est precisement le tranchant. 



7. Quelle est Voriginalite des situationnistes, en tant que groupe delimite? 

II nous semble cue trois points remarquables justifient Limportance que 
nous nous attribuons comme groupe organise de theoriciens et experimentateurs. 
Premierement, nous faisons, pour la premiere fois, une nouvelle critique, cohe- 
rente, de la societe qui se developpe actuellement, d'un point de vue revolution- 
naire ; cette critique est profondement ancree dans la culture et Lart de ce temps, 
en tient les cles (evidemment, ce travail est assez loin d'etre acheve). Deuxieme- 
ment, nous pratiquons la rupture complete et definitive avec tous ceux qui nous 
y obligent, et en chaine. Ceci est precieux dans une epoque ou les diverses sortes 
de resignation sont subtilement imbriquees et solidaires. Troisiemement, nous 
inaugurons un nouveau style de rapports avec nos « partisans » ; nous refusons 
absolument les disciples. Nous ne nous interessons qu'a la participation au plus 
haut niveau ; et a lacher dans le monde des gens autonomes. 
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8. Pourquoi ne parle-t-on pas de VLS.? 



On en parle assez souvent, parmi les possesseurs specialises de la pensee 
moderne en liquefaction; mais on en ecrit trcs peu. Au sens le plus general, c'est 
parce que nous refusons le terme « situationnisme », qui serait la seule categorie 
susceptible de nous introduire dans le spectacle regnant, nous y integrant sous 
forme de doctrine figee contre nous-memes, sous forme d'ideologie au sens de 
Marx II est normal que le spectacle que nous refusons, nous refuse. On parle. 
plus volontiers des situationnistes en tant qu'individus, pour tenter de les separer 
de la contestation d'ensemble, sans laquelle, d'ailleurs, ils ne seraient meme pas 
des individus « interessants ». On parle des situationnistes des qu'ils cessent de 
Vetre (les varietes rivales de « nashisme », dans plusieurs pays, ont cette seule 
celebrite commune de pretendre mensongerement a une relation quelconque 
avec 1'IS ). Les chiens de garde du spectacle reprennent sans le dire des frag- 
ments de 'theorie situationniste, pour la retourner contre nous. Ils s'en inspirent, 
comme il est normal, dans leur lutte pour la survie du spectacle. II leur faui 
done cacher la source, e'est-a-dire la coherence de telles « idees ». Ce n est pas 
seulement par vanite de plagiaire. De plus, bien des intellectuels hesitants n osent 
parler ouvertement de 1'I.S., paree qu'en parler imphque une prise de parti 
minimum : dire nettement ce que l'on refuse, en contrepartie de ce que 1 on en 
retient. Beaucoup croient, bien a tort, que feindre en attendant 1'ignorance 
aura degage leur responsabilite pour plus tard. 



9. Quel appui donnez-vous au mouvement revolutionnaire? 

Par malheur, il n'y en a pas. La societe contient, certes, des contradictions, 
et change. Ce qui rend, d'une facon toujours nouvelle, possible et necessaire 
une activite revolutionnaire qui, actuellement, n'existe plus, ou pas encore 
sous forme de mouvement organise. II ne s'agit done pas d'« appuyer a un tel 
mouvement, mais de le faire : de le defmir et, inseparablement, de V experimenter. 
Pire qu'il n'v a pas de mouvement revolutionnaire est le premier geste, indispen- 
sable, en faveur d'un tel mouvement. Tout le reste est replatrage densoire du 
passe. 



10. Etes-vous marxistes? 

Bien autant que Marx disant « Je ne suis pas marxiste ». 



11. Y a-t-il un rapport entre vos theories et voire mode de vie reel? 

Nos theories ne sont rien d'autre que la theorie de notre vie reelle, et du 
possible experimente ou apercu en elle. Aussi parcellaires que soient, jusqu a 
nouvel ordre, les champs d'activite disponibles, nous nous y comportons pour 
le mieux. Nous traitons l'ennemi en ennemi, e'est un premier pas que nous recom- 
mandons a tout le monde, comme apprentissage accelere de la pensee. Par ail- 
leurs il va de soi que nous soutenons inconditionnellement toutes les lormes 
de la liberte des mceurs, tout ce que la canaille bourgeoise ou bureaucratique 
appelle debauche. II est evidemment exclu que nous preparions par l'ascetisme 
la revolution de la vie quotidienne. 



12. Les situationnistes sont-ils d V avant-garde de la societe des loisirs? 

La societe des loisirs est une apparence qui recouvre un certain type de pro- 
duction-consommation de Tespace-temps social. Si le temps du travail productif 
proprement dit se reduit, Farmee de reserve de la vie industnelle va travailler 
dans la consommation. Tout le monde est successivement ouvner et matiere 
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premiere dans findustrie des vacances, des loisirs, du spectacle. Le travail exis- 
tant est f alpha et I omega de la vie existante. ^organisation de la consommation, 
plus l'organisation des loisirs, doit equilibrer exactement ^organisation du travail. 
Le « temps libre : est une mesure ironique dans le cours d'un temps prefabrique. 
Rigoureusement. ce travail ne pourra donner que ce loisir, tant pour r elite oisive 
—"en fait, de plus en plus, semi-oisive — que pour les masses qui accedent aux 
loisirs momentanes. Aucune harriere de plomb ne peut isoler, ni un morceau du 
temps, ni le temps complet d un morceau de la societe, de la radioactivite que 
diffuse le travail alien e ; ne serait-ce qu'en ce sens que c'est lui qui faconne la 
totalite des produits, et de la vie sociale, ainsi et pas autrement. 



13. Qui vous finance? 

Nous mavons jamais pu etre finances, d'une maniere extremement precaire, 
que par notre propre emploi dans l'economie culturelle de Tepoque. Cet emploi 
est soumis a cette contradiction : nous avons de telles capacites creatives que 
nous pouvons « reussir ;> tout presque a coup stir ; nous avons une exigence si 
rigoureuse d'independance et de parfaite coherence entre notre pro jet et chacune 
de nos realisations presentes (cf. notre definition d'une production artistique 
anti-situationniste) que nous sommes presque totalenient inacceptables pour 
Torganisation dominante de la culture, mime dans des afTaires tres secondaires. 
L'etat de nos ressources decoule de cette composante. Voir, a ce propos, ce que 
nous avons ecrit dans le numero 8 de cette revue (page 26) sur « les capitaux qui 
ne manqueront jamais aux entreprises nashistes » et, a Tinverse, nos conditions 
(derniere page de cette revue). 



14. Combien etes-vous? 

Un peu plus que le noyau initial de guerilla dans la Sierra Maestra, mais 
avec moins d'armes. Un peu moins que les delegues qui etaient a Londres en 1864, 
pour fonder t' Association Internationale des Travailleurs, mais avec un programme 
plus coherent. Aussi fermes que les Grecs des Thermopyles («Passant, va dire a 
Lacedemone... ). mais avec un plus bel avenir. 



15. Quelle valeur pouvez-vous altribuer a un questionnaire? A celui-ci? 

II s'agit manifestement d'une forme de dialogue factice, devenant aujour- 
d'hui obsessionnelle avec toutes les psychotechniques de Tintegration au spectacle 
(la passivite joveusement assumee sous un deguisement grossier de « partici- 
pation d'activite en peau de lapin). Mais nous, nous pouvons soutenir, a partir 
d une interrogation incoherente, reifiee, des positions exactes. En fait, ces posi- 
tions ne (, repondent « pas, en ceci qu'elles ne renvoient pas aux questions ; elles 
renvoient les questions. Ce sont des reponses telles qu'elles devraient transformer 
les questions, Ainsi le veritable dialogue pourrait commencer apres ces reponses. 
Dans le present questionnaire, toutes les questions sont fatisses ; et nos reponses 
vraies cependant. 



27 



Avec la mousse controlee de PAX-OMATfC, plus de 
debordement de mousse qui deteriore votre machine* 



Les extraits qui suivent sont un be! exemple, inscrit dans le jargon ridicule 
des specialistes du conditionnement et du pouvoir, des essais de retournement 
de nos perspectives, et meme, parfois, de nos formules. Le qualitatif y manque 
tres visiblernent ! Toute la psychotechnique de la betise s'y emploie a recuperer 
les dechets de l'epoque post-dadaiste (ou d'un theatre post-pirandellien). II 
s'agit d'integrer a toute force les gens au systeme de soumission, serait-ce en leur 
faisant revendiquer une « participation » "abstraite qui ne nie pas le spectacle, 
mais le soutient. Ainsi, pour les delicats, on peut prevoir une integration sur 
mesure dans les psychodrames de la neo-organisation politique pasteurisee 
(Socialismc ou Barbarie, cette annee) ou dans le scandale artistique deshydrate. 
Le spectacle moderne ne cesse de creer de nouveaux emplois : le plus grand 
raffmement de la participation au spectacle est actuellement offert par ces cretins 
qui montent le spectacle de la participation. 



« Les Play- Girls constituent un spec- 
tacle semi-improvise d'un interet tout a 
fait singulier. Grace a un scenario tres 
souple, Marc'O, 1'auteur et metteur en 
scene, parvient a faire jouer un role 
actif aux spectateurs par intrusion dans 
leurs rangs d'un enorme gateau qui leur 
est offert par les acteurs. » 

Marc Pierret, France-Observateur, 
30 Janvier 1964. 



Des spectacles de participation, a titre 
experimental, pourraient etre organises 
des a present par des equipes constitutes 
de dramaturges, certes, mais aussi de 
psycho-soci(>l«»mies, d'artistes ayant une 
experience il-.-s happenings :•>, de come- 
diens ou de quiconque cherche a faire 
du theatre le lieu d'une experience vivante 
et emancipatrice. 

Marc Pierret, France-Observateur, 
5 mars 1964. 



« Ce n'est pas le lieu, ici et maintenant, 
de chercher quelles seraient les conditions 
suflisantes pour fonder un theatre vrai- 
ment revolutionnaire. Ni si cela serait 
encore du theatre, ni comment monter 
aujourd'hui des pieces qui ne soient 
pas afTadies par leur mise en conserve 
culturelle... 

La directivite institutionnelle des spec- 
tacles est le vrai probleme, et il y a peu 
de chances qu'il soit resolu a partir du 
simple usage de procedes formels d'avant- 
garde ou non... 



:< La question de 1'autogestion est au 
centre de la problematique ideologique 
de FU.X.E.F. Durant ces debats, il s'agira 
de degager le sens actuel de la relation 
acteur-spectateur et d'en fonder la cri- 
tique dans la perspective d'une veritable 
desalienation. 

La question sera en eflet de savoir si 
la politique culturelle de FU.X.E.F. consis- 
tera a continuer de distribuer des tickets 
a tarif reduit permettant aux etudiants 
d'acceder au theatre de consommation 



ou si elle s'orientera au contraire vers des 
initiatives dans ie style des recherches 
extremement passionnantes qui ont ete 
entreprises par les etudiants de Xice et 
eoncernant un theatre de participation 
gestionnaire avee mise en scene elaboree 
collectivement. la representation du spec- 
tacle n'en constituant que Taboutisse- 
ment final avant de commencer un autre 
travail d'elucidation collective. 

Deuxieme nouvclle d'importance : le 



premier Congres International de Psycho- 
drame se tiendra a la Faculte de Medecine 
du 31 aout au 3 septembre sous la pre- 
sidency d'honneur de Moreno, qui fut 
aux Etats-Unis, bien avant la guerre, le 
premier psychodramatiste. L'auto-gestion 
et le psychodrame me paraissent etre des 
plates-formes tres solides pour servir de 
depart a Telaboration d'une dramaturgie 
revolutionnaire. » 

Marc Pierret, France-Observateur, 
26 mars 1964. 



M. GEORGES 
LAPASSADE 
EST UN CON 
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LES MOIS LES PLUS LONGS 

(fevrier 63 - juillet 64) 



L'l.S. a publie, en fevrier 1963, un docu- 
ment intitule Aux poubelles de Vhistoire, 
a propos de la disparition de la revue 
Arguments. Dans ce document se trouve 
reproduit le texte situationniste Sur la 
Commune, ainsi que la copie diluee qu'Henri 
Lefebvre en avait sournoisement publiee, 
sous sa signature, dans le dernier numero 
<\' Arguments, paraphant ainsi, sur le mode 
grandiose, ce carnaval du truquage de la 
pensee moderne dont Arguments a ete, 
en France, l'expression la plus pure. 



* 



La liste qui suit est celle des collabora- 
teurs d' Arguments : J.-M. Albertini, K. 
Axelos, Roland Barthes, Abel Benssi, 
Jacques Berque, Yvon Bourdet, Pierre 
Broue, T. Caplow, Bernard Cazes, Francois 
Chatelet, Jean Choay, Choh-Ming-Li, 
Michel Colinet, Lewis Coser, Michel Crozier, 
Michel Deguy, Gilles Deuleuze, Romain 
Denis, Albert Detraz, Manuel de Diegez, 
Jean Duvignaud, Claude Faucheux, F. 
Fejto, Leopold Flam, J.-G. Filloux, P. 
Fougeyrollas, Jean Fourastie, Andre 
Frankin, F. Francois, G. Friedmann, 
J. Gabel, P. Gaudibert, Daniel Guerin, 
Roberto Guiducci, Luc de Heusch, Roman 
Jakobson, K.A. Jelenski, Bertrand de 
Jouvenel, Georges Lapassade, Henri Le- 
febvre, O. Loras, Stephane Lupasco, 
Tibor Mende, Meng-Yu-Ku, Robert Mis- 
rahi, Abraham Moles, Jacques Monbart, 



E. Morin, Y. Morin, Serge Moscovici, 
Roger Munier, Pierre Naville, Max Pa- 
ges, R. Pages, Robert Paris, Frangois 
Perroux, A. Phillip, Andre Pidival, Alexan- 
dre Pizzorno, David Rousset, Maximilien 
Rubel, Otto Schiller, Walter Schulz, H.F. 
Schurmann, M. Sheppard, Jean Staro- 
binski, A. Stawar, Jan Tinbergen, Jean 
Touchard, Alain Touraine, Bernard Ull- 
mann, Aime Yaldor. 

* 

Les theses situationnistes sur la Com- 
mune ont ete traduites en italien et publiees 
dans le n° 9 de la revue Xuova Presenza 
(printemps 1963), en regard de leur copie 
par Lefebvre. Les deux directeurs de cette 
revue ayant exprime en deux articles des 
avis assez differents, il importe de remar- 
quer que Tun et Tautre feignent de croire 
que Tessentiel de la theorie de FI.S., et 
de sa presence dans notre temps, se ramene 
a une interpretation de la Commune de 
1871 : et surtout qu"aucun d'eux ne signale 
que la publication de ces theses n'est qu'un 
detail dans un document concernant la 
lutte pratique de 1'I.S. contre le deguise- 
ment spectaculaire qui cache, en ce mo- 
ment, les questions reellement subversives 
(en ce cas, notre boycott d' Arguments 
et la demonstration de son plein succes). 
Ainsi. il leur devient aise de parler de 
- faiblesse pratique et de - manque de 
perspectives historiques . C'est bien la 
question. 



Lufidi 27 Mai 

L'INADAPTATION, PHENOWENE SOCIAL 

1* Cbarie* BRiSSET, MM, Jacquea DELORS. 
Hear* LEFEBVRE, Jeaa LESTAVEL. 

Location et reaaeignementt : Centre Catboliqac d«« lateiteetucla frmn^n, »!. Roe Madame. Pari*-* 
Partldpatk>a mm trai* ; 3 F • BccU*imtiqum f Et«4ia«t« et Merabre* j 1 f 



L'adaptation, phenomene social. 

Henri Lefebvre, apres la longue serie de ses mesaventures politiques et historiques, a trouve les 
secours de la religion en meme temps que ceux de la direction du District de Paris. II n'ose pas 
dementir les pronostics de I'l.S. : la pire des poubelles de i'histoire est encore a Rome. Si les cha- 
rognards de TEglise ont attendu 70 ans apres la mort de Marx pour interpreter son oeuvre, Lefebvre 
ne meritera pas un tel recul ; et gageons que quelque jesuite d'outre-Atlantique va se mettre a 
Pouvrage avant meme qu'il ne soit refroidi. 
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! -; Precisons que V Internationale Situa- 
tionniste est Forgane d'un groupe de jeunes 
qui se placent sur une position de critique 
radicale de la - societe du spectacle 
c'est-a-dire l'organisation technologique 
et technocratique moderne qui tend a 
manipuler, selon les fins de Findustrie 
de consommation, les manifestations de la 
creativite humaine... Continuation d'un 
mouvement theorique qui a ses racines 
dans le premier romantisme, et se poursuit 
a travers Rimbaud, les surrealistes, Ba- 
taille, Klossowski ; au-dela de sa faiblesse 
pratique, condamne qu'il est a succomber 
par manque de perspectives historiques 
sous 1'appareil de domination et de frus- 
tration des bureaucrates modernes, ce 
mouvement represente Texpression de 
refus des nouvelles generations qui se 
trouvent en face d'une societe fondee sur 
la mystification et le mensonge ». Franco 
Floreanini (Les valeurs de la Commune 
dans la lutte contre le totalitarisme des 
technocrates et la petrification ideologique 
des stalinistes et des bureaucrates du socia- 
lisme). 



a Quelques lignes ne paraissent pas suf- 
fisantes pour examiner L interpretation 
avancee par Lefebvre a propos de la Com- 
mune, surtout si ces lignes doivent etre 
consacrees exclusivement a les confronter 
avec les theses de Y Internationale Sitna- 
tionniste, desquelles elle decoule critique- 
ment. C'est ici seulement Foccasion de 
prendre en consideration ces dernieres 
theses et leur reexamen critique opere 
par Lefebvre : et le jugement sur les 
premieres comme sur le second ne peut 
etre, a notre avis, que resolument negatif. 
Au complexe phenomene historique _du 
stalinisme, pas encore surmonte en Union 
Sovietique et dans r elite communiste 
francaise, se voit opposee une forme his- 
torique mystique : dans une telle formc 
mvstique de « dictature du proletariat » 
on veut retrouver Fautonomie des forces 
proletariennes et la participation directe 
et indirecte de telles forces au pouvoir, 
qui manque dans le stalinisme installe 
dans sa bureaucratie immobile et son anti- 
humanisme. Mais une telle participation 
se trouve completement separee de sa 
problematique historique et structurelle 
pour devenir une aspiration irrationnelle 
confuse, sans reels termes ideologiques. 
L'autonomie des forces proletariennes, 
le probleme principiel et historique de leur 
participation au pouvoir en viennent a 
se reduire au mythe suggestif et trans- 
cendant d J un « " jeu quotidien avec le 
pouvoir », d'une « fete » populaire, de 
« Fautonomie » des groupes armes popu- 
laires. Et Ton n'hesite pas a meler dans 
cet elan utopique des formules qui sem- 
blent franchement mediocres et quasi- 
superstitieuses : ainsi la pretendue ori- 
ginalite d'un « urbanisme revolutionnaire » 
qui « ne croit pas qu J un monument soit 
innocent », Papologie anti-humaniste de 
ceux qui voulaient detruire la cathedrale 



Xotre-Dame, exprimant ainsi « par cette 
demolition leur defi total a la societe », 
ou en fin le regret qui n'est pas moins anti- 
humaniste concernant les actes demeures 
« ebauches », et en tant que tels considered 
comme des « atrocites ». Tout ce noeud 
d'irrationnalite, qui trouve sa base natu- 
relle dans une experience distante et non 
point vecue historiquement, reste subs- 
tantiellement integre dans ce que Lefebvre 
a repense, reussissant seulement a exclure 
quelques formules parmi les plus abstrai- 
tes... Une protestation qui n'a pas, et ne 
veut pas avoir, de contact avec la realite' 
historique d'aujourd'hui... Le stalinisme... 
est pour lui-meme une mystification irra- 
tionnelle, une projection sur les forces 
proletariennes d'aspirations abstraites, 
semblables par leur schematisme a celles 
qui se trouvent dans les theses sur la 
Commune de V Internationale Situation- 
niste. II est temps que les communistes se 
posent le probleme du depassement du 
stalinisme a travers une rationalisation de 
la vie politique et ideologique, par des 
formes institutionnalisees qui garantissent 
la dialectique entre les forces de la classe 
ouvriere et celles qui assument la conduite 
de la revolution sociale. » Marcello Gentili 
(Deux protestations irrationnelles contre 
le stalinisme). 

* 



Quelques debris d'une nuance stalinienne 
du surrealisme etant venus relancer des 
situationnistes a Anvers, sous un pretexte 
d'anti-fascisme parfaitement onirique, leur 
ejection a ete commentee par un tract 
du 27 fevrier 1963, en neerlandais et en 
francais : Pas de dialogue avec les suspects! 
Pas de dialogue avec les cons! 

* 



Le premier numero de la revue de 1'I.S. 
en langue allemande Der Deutsche Gedanke 
a paru en avril 1963, sous la direction de 
Raoul Vaneigem. Compte tenu de diverses 
conditions pratiques, son adresse a ete 
finalement etablie : Boite postale 155, 
Bruxelles 31. 

* 



En juin 1963, 1'I.S. a organise au Dane- 
mark, sous la direction de J.V. Martin, 
la manifestation « Destruction de R.S.G. 6 ». 
A cette occasion, les situationnistes ont 
difTuse une reedition clandestine du tract 
anglais Danger! Official secret - R.S.G. 6, 
signe Spies for peace, qui a revele le plan 
et la fonction de T« abri gouvernemental 
regional n° 6 ». Un texte theorique Les 
situationnistes et les nouvelles formes d'ac- 
tion dans la politique ou I' art a ete aussi 
publie en danois, anglais et francais. La 
base — revoltante — du decor de cette 
manifestation etait formee, dans une 
premiere zone, par la reconstitution d'un 
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« L'Europe 4 heures 30 apres le debut de ia 3 e guerre mondiale ». 



abri anti-atomique ; et dans une deuxieme 
surtout par des cartographies thermo- 
nucleaires de Martin, detournement du 
pop-art, esquissant une representation des 
different es regions du globe pendant la 
troisieme guerre mondiale. 



« Le mouvement situationniste presente 
une exposition, si Ton peut dire, avec une 
idee. II manifeste, a l'aide de productions 
chaotiques a base de platre, cheveux et 
soldats de plomb eclabousses avec de ia 
peinture ou des slogans, en faveur de la 
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destruction de 1'abri du gouvernement 
anglais R.S.G.6, qui a ete construit 
comme defense en cas de guerre atomique. 
Bien sur, ils protestent en realite contre la 
guerre elle-meme et FEtat totalitaire ; 
ils prendront probablement pour un compli- 
ment que Ton dise qu'ils ne Font pas fait 
avec des moyens artistiques. Quoi qu'il en 
soit, je ne pense pas que ce puisse etre 
un compliment. :■ Pierre Liibecker, Poli- 
tiken du 3 juillet 1963. 

Un compte rendu intelligent a ete fait 
par Else Steen Hansen, sous le titre 
Homo ludens, dans le numero 5-6 de la 
revue suedoise Konstrevy {decembre 1963). 



* 

Le situationniste Rudi Renson, alors 
qu'il se rendait a la meme manifestation, 
a ete arbitrairement refoule a la frontiere 
danoise. Sous FefTet du scandale evoque 
pendant plusieurs jours par la presse de 
tout le pays, la police des frontieres a 
successivement pretendu qu'il mavait pas 
de passeport : qu'il n'avait pas assez 
d'argent ; qu'il avait une sale tete. Le 




Rudi Renson. 



dernier point restant evidemment discu- 
table, la faussete des deux autres a ete 
demontree (mais la saisie des publications 
situationnistes continue depuis, a cette 
frontiere). Renson prepare, actuellement, 
un recueil des etudes de FI.S. sur Varchi- 
tecture et le detournement. 



* 

T. Kurokawa et Toru Tagaki, delegues 
en Europe par le mouvement japonais 



Zengaknren au printemps de 1963, ont 
apporte ici une precieuse contribution a la 
discussion sur le nouveau depart d'une 
organisation revolutionnaire. Adresse : 
Zenshinsha, 1-50 Ikebukurohigashi, To- 
shima-ku, Tokyo. 

* 

« Au meme titre que les diverses spe- 
cialisations intellectuelles, la poesie doit 
disparaltre en tant que pratique parti- 
culiere d'une caste de « techniciens » et 
de virtuoses litteraires pour se manifester 
directement dans tout acte createur humain, 
— y compris dans Facte d'ecrire — ce que 
n'arrivent pas a comprendre les ramasse- 
miettes lettristes ou situationnistes, pour 
qui Fabolition pure et simple de Fecriture 
grammaticale ou de l'expression artis- 
tique sert de remede miracle a la crise 
de Fexpression poetique. » Front Noir, 
n° 1 (juin 1963). 

* 

Dans le livre L'Extricable, ou Raymond 
Borde agite, a la sauce de la plus vulgaire 
rigolade, quelques faits et quelques no- 
tions qui vont effectivement venir a la 
mode, on peut lire cet etrange aveu : 
« L'idee est en Fair du cote du surrealisme. 
Elle a ete reprise par les situationnistes, 
mais dans un contexte aleatoire. Elle 
peut fournir — sait-on jamais ? — la cle 
d'une theorie revolutionnaire... » On sait 
(voir cette revue, page 19) que Raymond 
Borde a toujours pu placer ses exercices de 
style dans un contexte non-aleatoire : 
il n'a jamais change que de livree. 

* 

II est tout a fait abusif d'ecrire, comme 
Favait fait F 'ranee- Observateur du 7 fevrier 
1963, que la brochure de Robert Dehoux, 
Teilhard est un con (meme si nous approu- 
vons absolument ce titre), revele des 
« accointances avec les situationnistes ». 
L'autonomie de Robert Dehoux est pour- 
tant manifeste, et encore confirmee recem- 
ment par son deuxieme ouvrage, Ecce 
Ego. II semble que certains critiques 
soient tellement habitues a voir des copistes 
qui afTectent d'ignorer FI.S. que lorsqu'ils 
rencontrent quelqu'un qui a la bonne foi 
de nous citer, et de donner les references 
situationnistes qui lui paraissent utiles 
pour son propos, on le ramene tout de 
suite a ce maudit sigle. 

* 

Attila Kotanyi a ete exclu de FI.S. 
le 27 octobre 1963. II avait soumis aux 
situationnistes, trois semaines auparavant, 
un texte qui demandait une reorientation 
theorique fondamentale. Cette reorienta- 
tion etait extremement retrograde, jus- 
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qu'au mysticisme inclus. Son auteur a ete 
rejete a l'unanimite. Seul le situationniste 
danois Peter Laugesen a declare qu'il ne 
voyait rien de particulierement choquant 
la-dedans. II a done ete lui-meme exclu a 
Tinstant (voir la circulaire diffusee en 
decembre Sur V exclusion d'Attila Kotamji). 
Depuis, Laugesen se repand dans la presse 
scandinave sur l'inepuisable theme : « lis 
sont affreux ; je sais de quoi je parle ; 
j'avais le malheur d'y etre. » A. Kotanyi 
a fait au moins ce pas vers le nashisme 
qu'il a essaye de repandre le bruit que 
tout ceci etait un desolant malentendu, 
et qu'il reprendrait bientot contact avec 
ri.S. II nous faut bien dire que non : 
son texte etait parfaitement clair. Les 
notres aussi. 



* 



Dans Le Mouvement du Signe, Estivals 
s'obstine contre toute apparence de raison 
a chercher a comprendre 1'I.S. Entre 
mille autres sottises, il en a « prevu et 
explique l'eclatement inevitable ». Pour 
lui, ce mouvement centrifuge s'est revele 
des Texclusion de Ralph Rumney, dans 
les toutes premieres : avant meme que nous 
ayons public une ligne. C'est peut-etre 
parce qu'il est assurement de ceux qui 
n'ont « meme pas eu la chance de se faire 
exclure » (I.S. 8) qu'il se bouche les yeux 
sur le sens reel des exclusions. Peut-etre 
cstime-t-il que l'onde de choc de cette 
explosion de 1'I.S. a deja atteint les zones 
mentales desheritees ou il hiberne ? Tou- 
jours est-il qu'il s'est presente dans quelques 
redactions parisiennes — au moins celles 
des Lettres Nouvelles et de France-Obser- 
vateur — en pretendant avoir quelque 
chose de commun avec les situationnistes. 
II est evident que l'imposture ne pourra 
tromper que ceux qui veulent l'etre : pas 
seulement parce que les situationnistes 
sont intelligents, et qu'Estivals, meme 
comme chercheur du C.N.R.S., parait 
d'une faiblesse inhabituelle ; surtout parce 
que les situationnistes ne pratiquent pas 
ce genre de demarches, on le sait bien. 



* 



Le nashisme s'est dilue et effiloche. 
principalement dans deux directions : la 
revue hollandaise Situationist Times a 
tourne a la revue d'art quelque peu aca- 
demique, reunissant une tres riche icono- 
graphie sur des themes parfois tres bien 
choisis (le labyrinthe). La petite partie 
laissee aux commentaires n'est malheu- 
reusement pas a la hauteur de cet effort 
historico-universitaire. Le Dr H.L.C. Jaffe, 
fameux museographe, donnant une cita- 
tion italienne des trois premiers vers de 
La Divine Comedie n'y accumule pas moins 
de six fautes (contresens ou non-sens), 
A ce compte, on pourrait demontrer 



n'importe quoi ; peut-etre meme que le 
titre inexplique de cette revue a eu un 
sens ? D' autre part, Nash et ses amis 
suedois font la quete sur la voie publique, 
en montreurs d'ours et avaleurs de flammes 
du pop-art saupoudre de mystique scan- 
dinave. Dans un tract recent, Nash s'est 
opportunement proclame « fils de Dieu ». 
Tel pere, tel fils. 

* 

k Au seuil d'une epoque ou la science et 
la technique jouent un role parfois demen- 
tiel, il faut bien parler des jeux cyberne- 
tiques ou teleguides, de ces activites pour 
adultes, plus proches du ludisme que de 
Tart, que le Groupe de recherches d'art 
visuel a introduits au Musee d'Art moderne 
de la ville de Paris a Toccasion de la 
I II e biennale. II y a la des jeux dignes de 
quelque Luna-Park mathematique. Sous 
couleur de modifier le rapport oeuvre- 
spectateur, le Groupe demande la partici- 
pation de celui-ci. En lancant des balles, 
en manipulant des elements divers, le 
visiteur cree de multiples situations... » 
Rabecq-Maillard (Le jeu et Vactualite, 
n° 16-17 de La Xef, Janvier 1964). 

* 

Depuis la scission de 1963, la revue 
Socialisme ou Barbarie s'efforce de prendre 
la succession d' Arguments (cf. « Nous 
savons que votre abonnement a Arguments 
temoignait de preoccupations analogues », 
dans la circulaire du 20 Janvier 1964 
adressee par le nouveau comite de redaction 
au public qu'ils veulent recuperer). Mais 
cela vient avec retard, et c'est nettement 
plus faible et insignifiant. Politiquement, 
c'est l'expression de la frange la plus 
gauchiste et la plus fantaisiste de ces mana- 
gers et cadres moyens de la gauche qui 
veulent avoir la theorie revolutionnaire de 
leur carriere effective dans la societe, et 
aussi bien la carriere sociale ouverte a 
une telle « theorie revolutionnaire ». 
Mais alors que les Mallet ou les Gorz 
sont des professionnels de cette activite, 
les gens de Socialisme ou Barbarie font 
visiblement amateurs : detente pour les 
week-ends de managers dont la vraie 
carriere est ailleurs. La minorite qui a 
rompu par fidelite au marxisme a accepte 
le debat sur le plus faux terrain : le a mo- 
derne i- etait 1' apanage des cardanistes, 
et la • revolution ; , le drapeau de la mino- 
rite. Mais en fait, ni un camp ni Tautre ne 
represente l'une ou 1'autre de ces notions, 
parce qu'il ne peut y avoir de revolution 
hors du moderne, nl de pensee moderne 
hors de la critique revolutionnaire a rein- 
venter. La minorite (Pouvoir Ouvrier) 
est si detachee des vetilles de l'epoque 
qu'elle n'a pas juge utile d'expliquer le 
sens de la dissolution de Socialisme ou 
Barbarie, phenomene trop moderne a son 
gre, ni meme d'en informer ses rares 
lecteurs, tous fervents, cependant, de 



34 



democratie ouvriere. Dans Socialisme ou 
Barbarie, il ne reste qu'assez peu de traces 
de Futile travail theorique fait pendant 
des annees sur nombre de points. Tout est 
noye dans une extraordinaire atmosphere 
de surenchere a la demission, tout le monde 
se bouscule aux posies d' abandon de 
toute pensee critique. Dans ce naufrage, 
il semble que le capitaine, seul, se defoule 
euphoriquement. Cardan, apres quinze 
ans d'efforts inutiles pour que la dialec- 
tique se donne a lui, fut-ce un bref instant, 
decide que c'est un fruit trop vert et pro- 
elame que « nous ne pouvons pas nous 
donner d'emblee une dialectique quelle 
qu'elle soit, car une dialectique postule la 
rationalite du monde et de 1'histoire, 
et cette rationalite est probleme, tant 
theorique que pratique (Socialisme ou 
Barbarie, n° ^7, page 27). Des lors, il 
peut afficher avec la plus grande fierte 
son impuissance, longtemps deguisee, a 
saisir le jeu des contradictions : k A la 
base de cette theorie (marxiste) de This- 
toire, il y a une philosophie de Thistoire, 
profondement et contradictoirement tissee 
avec elle, et elle-meme contradictoire, 
comme on le verra. » II est sur que, parti 
d'un si bon pied, on va tout voir, et merae 
Lapassade dinger psychodramatiquement 
une telle avant-garde de la revolution 
du v: questionnement r. 



* 



L J I.S. a accepte de repondre, en decem- 
bre 1963, a l'enquete du Centre d'Art 
socio-experimental. sur la relation art- 
societe ; mais a, evidemment, refuse 
toute participation aux discussions ouver- 
tes entre differents courants artistiques 
pour une « union des artistes C'est meme, 
plus generalement, un appel a Tunion de 
tons les honnetes gens pour faire la chasse 
aux situationnistes qu' Isou a lance, a 
ce moment, par une proclamation affichee 
dans les locaux du Centre (et reprise dans 
L' avant-garde lettriste et esthapeiriste) : 



k Comme certains groupes reactionnaires 
affirment qu'il faut detruire les machines, 
d'autres groupes reactionnaires - — comme 
les situationnistes, bases sur un ersatz 
sous-sous-sous-marxiste mal digere — 
troglodyte, comme 1'appelait Lenine — 
affirment que I'art, en son ensemble, sera 
elimine dans Vavenir proche... A une 
epoque ou, comme en Amerique et en 
Angleterre, des mouvements neo-nazis 
se "reconstituent avec croix gammee et 
salut hitlerien, en meme temps que repa- 
raissent des groupuscules qui attaquent 
les recherches des formes et des matieres 
de Tart, comme aux periodes les plus sinis- 
tres de V anti-formalisme de Goering et 
de Staline, les personnes soucieuses de 
Tepanouissement novateur de 1'homme 
doivent s'unir pour repousser les efforts 
de cretinisation ignobles des nullites 



Un aigri qui en voulait 
au monde entier, un rate* qui 
s'estimait trop pour accepter de 
travailler de ses mains. Un pri- 
maire qui avait mal dig£r6 Marx. 
II y a la, dans certaines cir- 
constances, tout ce qu'il faut 
pour faire un assassin 

Gare au troglodyte ! 



obscurantistes du type troglodyte-detour- 
nant. » (Reponse aux dechets obscurantistes 
« situationnistes »). 

Les personnes soucieuses de ce que vous 
savez s'uniront bel et bien, puisqu'en 
mars 1964, le « Centre International de 
Recherches Esthetiques » de Turin, dirige 
par Piero Simondo (exclu de TI.S. presque 
des T origine, pour crypto-catholicisme), 
presentait Tceuvre picturale d'Isou, pre- 
facee avec enthousiasme par le jesuite 
Tapie, que Ton croyait mort. Tout cela 
fera de beaux enfants. 

* 

Un livre de Guy Debord a figure sans 
son autorisation, et sans qu'il en soit 
averti d'aucune maniere, a Texposition 
« Schrift und Bild », a Baden-Baden, puis 
a Amsterdam. A une premiere protestation 
adressee aux organisateurs quand cette 
manoeuvre nous a ete finalement signalee, 
les Allemands de Baden-Baden repondent 
que la responsabilite en incomberait au 
Hollandais Ad. Petersen, du Stedelijk 
Museum d'Amsterdam, tandis que ce 
musee affirme, en meme temps, que le 
choix dependait de TAUemand Mahlow, 
directeur du Kunsthalle de Baden-Baden 
(a suivre). 

* 

« Ce qu'il faut en societe anarchiste, 
c'est se reveiller chaque fois dans un 
monde inconnu, nouveau, qui offrira 
d'autres possibilites qu'hier... Les situa- 
tionnistes semblent avoir compris cela et 
proposent, par exemple, une revolution 
architecturale (Taspect d'une ville pour- 
rait changer chaque jour) qui mettrait 
1'homme chaque jour dans des situations 
nouvelles. Ce n'est qu'un aspect, mais il va 
dans notre sens, c'est toute la vie actuelle 
qu'il faut revolutionner... ». Jeunes Liber- 
taires (mars 1964). 

* 

Apres la publication, dans la revue 
anglaise Tamesis (mars 1964), du texte 
All the king's men (cf. I.S. 8), traduit 
par David Arnott, deux professeurs de 
1'Universite de Reading l'ont commente 
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dans la meme revue, a des niveaux d'in- 
comprehension nettement distincts. 

« Ces gens qui, dans certaines de leurs 
manifestations, apparaissent plutot comme 
des anarchistes du XIX e siecle. Je pense 
qu'ils sont environ 70, repartis dans 
trente pays difTerents. Trois membres 
ont deja ete exclus pour des mesures 
deviationnistes ou autres... Et ceci, d'un 
certain point de vue, serait la chose la 
plus originale, que la revolution doive 
prendre place en dehors de l'autorite 
(non seulement en dehors de ce que les 
autorites linguistiques ou les experts 
ont etabli, mais en dehors de l'autorite 
du gouvernement — en dehors du corps 
politique presque). C'est par la que Ton 
peut voir que ce pamphlet a ete pense 
d'une facon completement anarchiste. » 
Pr. Lucas. 




Ivan Chtcheglov, en joueur de poker 

(clinique de Ch...). 



« Mais le mot qui est permis implique 
qu'il y a quelqu'un qui permet, et l'auteur, 
manifestement, desire rejeter meme ce 
foyer de pouvoir. Et c'est pourquoi il est 
anarchiste d'une facon qui n'a pas, a ma 
connaissance du moins, ete formulee 
depuis longtemps... Cet homme est-il 
en train de telescoper la vue marxiste 
d'une revolution sociale, d'essayer d'intro- 
duire le prochain stade dans le present, 
par un effort conscient, d'essayer de 
rendre utilisable la poesie moderne, par 
exemple, du point de vue du XX I e siecle ? 
Je pense que oui... C'est seulement d'une 




« L'emancipation des travailleurs sera 
I'ceuvre des travailleurs eux-memes. » 



facon superficielle que Particle s'avance 
dans toute une serie d'arguments. C'est 
a la fois un manifeste et un exemple de ce 
que le manifeste cherche a accomplir. 
II doit etre pris dans ses propres termes 
ou pas du tout. » Pr. Bolton. 



* 



Giuseppe Pinot-Gallizio qui avait ete, 
a la Conference de Cosio d'Arroscia, 
un des fondateurs de 1'I.S., et qui en fut 
exclu en 1960, est mort soudainement a 
Alba, le 12 fevrier 1964. Experimentateur 
en tous genres, Gallizio a ete un des artis- 
tes qui representaient au mieux un point 
extreme atteint dans la periode creative 
de Fart moderne. II a ete partage entre 
la recherche d'un depassement, et un certain 
attachement aux gouts de cette periode 
ancienne. Certains de ces gouts, la pression 
surtout de son entourage, en vinrent a 
rendre difficile sa participation a 1'I.S. ; 
il sut, par la suite, rester independant. 
Etant personnellement tres inventif, il 
etait aux antipodes du battage falsifica- 
teur nashiste. Les debuts du mouvement 
situationniste lui doivent beaucoup. 



* 



A Copenhague, des etudiants commu- 
nist es ont ete "exclus en mai sous 1' accusa- 
tion de menees pro-chinoises. On leur 
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reprochait, en realite, leur interet pour les 
theses de l'LS. 



Dans le livre du Professeur Guy Atkins, 
Asger Jorn (editions Methuen, ~Londres, 
1964), on peut lire : 



« Ulterieurement a Cobra, le plus impor- 
tant mouvement auquel Jorn prit part 
fut le mouvement situationniste inter- 
national, qui commenca en 1957. II est 
interessant de comparer ces deux mouve- 
ments si differents... Chacun a existe 
effectivement pendant trois ans environ. 
Cobra etait une avalanche qui se grossit 
de tout jusqu'a devenir monstrueuse. 
L'LS. etait exactement le contraire. Elle 
est apparue fermee et coherente. Elle 
s'est cassee en eclats de marbre. Vers le 
milieu de 1962, presque tout le monde 
avait ete « exclu » par Guy Debord, bien 
que Jorn ait eu l'habilete de demissionner 
en 1961. Cobra produisit une imagerie 
commune. L''I.S. crea un esprit et une 
attitude, et mena une activite experimen- 
tal avec de curieuses et subtiles idees. 
Cobra, avec ses Danois gregaires, a eu 
trop peu de discipline. Les situationnistes 
ont ete faits, et puis brises, par leur propre 
discipline. > 



Au realisme de cette conclusion, nos 
lecteurs pourront juger de la valeur qu'il 
convient d'attribuer aux autres termes 
de ce parallele (Cobra a peint les hommes 
tels qu'ils sont, et l'LS. tels qu'ils doivent 
etre ?). 



* 



En juillet 1964, l'LS. a publie, en espa- 
gnol et en francais, le tract Espana en el 
corazon, attirant l'attention sur une nou- 
velle forme de propagande actuellement 
experimentee en Espagne. 




Tract situationniste au Danemark. 

En echo aux « comics » espagnols, qui de- 
ftent d'un seul coup la censure proprement 
politique et la censure morale des cures, 
i'l.S. a diffuse cette photographie au Dane- 
mark, ou les fian^ailles de la fille du roi 
social-democrate avec le souverain grec 
soulevaient les protestations polies de la 
gauche. Christine Keeler, sur la fameuse 
photo attribute a Tony Armstrong-Jones, y 
declare : « Comme le dit I'l.S., il est plus 
honorable d'etre une putain comme moi 
que I'epouse de ce fasciste de Constantin ». 



Toutes les publications de I'l.S. mentionnees ici peuvent etre communiquees 
a toute personne qui en fera la demande motivee. 
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LETTRES DE LOIN 



Ivan Chtcheglov a participe aux recherches qui sont a 
Vorigine du • mouvement situationniste, et son role y a ete 
irremplacable, dans les premieres esquisses theoriques comme 
dans la conduite pratique (les experiences de derives). Sous 
le nom de Gilles I vain, il avail redige des 1953 — ay ant 
alors dix-neuf ans — le texte intitule Formulaire pour un 
urbanisme nouveau, qui a ete publie, par la suite, dans le 
premier numero d } Internationale Situationniste. Ayan/ 
passe les cinq dernieres annees dans une clinique psychid- 
trique, ou il est encore, il n'a repris contact avec nous que 
bien longtemps apres la formation de VI. 5. II s'emploie 
actuellement d rectifier, en vue d'une rendition, son ecrit 
de 1953 sur V architecture et Vurbanisme. Les lettres dont les 
lignes qui suivent sont extraites ont ete adressees, dans le 
courant de la derniere annee, d Michele Bernstein et Guy 
Debord. La condition qui est actuellement faite a Ivan 
Chtcheglov peut etre ressentie comme une des formes tou jours 
plus differenciees que revet, avec la modernisation de la societe, 
ce controle de la vie qui a mene, en d'autres temps, d la Bastille 
pour atheisme, par exemple, ou d Vexil politique. 

Je suis dans un milieu privilegie pour etudier le groupe et les fonctions 
des individus dans un groupe. 

La derive (au fil des actes, avec ses gestes, sa promenade, ses rencontres) 
etait exactement d la totalite ce que la psychanalyse (la bonne) est au langage. 
Laissez-vous aller au fil des mots, dit Tanalyste. II ecoute, jusqu'au moment 
ou il denonce ou modifie (on peut dire detourne) un mot, une expression ou une 
definition. La derive est bien une technique, et presque une therapeutique. 
Mais comme l'analyse sans rien d'autre est presque toujours contre-indiquee , 
de meme la derive continuelle est un danger dans la mesure ou 1'individu avance 
trop loin (non pas sans bases, mais...) sans protections, est menace d'eclatement, 
de dissolution, de dissociation, de disintegration. Et c'est la retombee dans ce 
que 1'on nomme « la vie courante », c'est-a-dire en clair « la vie petrifiee Dans 
cette mesure, je denonce maintenant la propagande pour une continuelle derive 
du Formulaire. Oui, continuelle, comme le jeu de poker a Las Vegas, mais conti- 
nuelle pour un temps, reservee au dimanche pour les uns, a une semaine en bonne 
moyenne ; un mois, c'est beaucoup. Nous avons pratique, en 1953-1954, trois 
ou quatre mois ; c'est la limite extreme, le point critique. C'est miracle si nous 
n'en sommes pas morts. Nous possedions une mauvaise sante de fer. 

Un facteur — qui ne verifie que trop bien nos theories elementaires — a 
joue enormement : pendant plusieurs annees, la clinique etait installee dans un 
chateau avec gargouilles, machicoulis, epaisses portes de bois clout e, planchers 
(et non pas mosa'iques, plus hygieniques), haute tour, mobilier partiellement 
ancien, cheminees armoriees, etc, Mais depuis, on a reconstruit une clinique 
moderne. Certes, c'est plus pratique a entretenir, mais a quel prix ! II est pra- 
tiquement impossible de lutter contre l'architecture. On dit de plus en plus « la 
clinique » a la place du « chateau », et « malades :i au lieu de a pensionnaires ». 
Et tout est du meme gout... Les mots travaillent. 

Je viens, bien a la legere, d'accepter le role du boueher dans V Ampelour > 
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d'Audiberti. Petit role. Mais la fatigue ! Rien de plus fatigant que de monter sur 
scene quand on est malade. 



Dans mes bons moments, lorsque je revois toute V insuf fisance de ce For- 
mulaire, qui pourtant etait parfait, je nrarrache les cheveux. Et autant pour les 
numeros d' ; I.S. -k On pourrait faire tellement mieux avec un peu : 

De temps — de chance — de sante — d'argent — de reflexion. 

(Et aussi) de bonne humeur — de coeur a Louvrage — d'amour — et de 
precaution. 

Mais Lentourage ! Les courants ! Les autres ! Les bifurcations ! C'est 
complique. 



Et c'est toujours la demande dement e du monde : ayez du genie, oui, mais 
en vivant com me nous. lis sont fous. Et lis vont encore me coller une nouvelle 
etiquette dans leur dossier. 



Puisque nous en sommes au potlatch somptuaire, voici un titre : 
« Des eires se rencontrent », de J. A. Schade, le plus grand roman du vingtieme 
siecle, et de loin, introuvable malheureusement. Sauf, peut-etre, par petite an- 
nonce. II se termine par la petite chanson « que nous chantions quand nous etions 
enfants » : 

Les riches, ca marche en voiture, 
Les pauvres, a pied. 
Xous, nous nous amusons. 



C'est dur d'etre dans le trou, et de connaitre Venjeu. Je suis devenu, moi 
aussi, un symbole, et meme ici, ils l'ont compris. Passera, passera pas, reviendra 
a sa langue ou reperdra la memoire ? 



Mais j'ai beau faire de l'angoisse, je voudrais orienter mon texte davantage 
dans le sens du bonheur ; et Chirico est certes un precurseur en perspectives archi- 
tecturales, mais en perspectives architecturales angoissantes. Nous trouverons 
d'autres choses plus gaies. Ou alors montrer et denoncer l'angoisse chez Chirico. 
Mon texte n'etait pas assez clair. 



II ne reste plus qu'a sortir malade, vu V impossibilite de se soigner en clinique... 
On s'en doutait bien, il y a dix ans, nous n'etions vraiment pas betes, pas betes 
du tout. Si rimpossibilite de se soigner en clinique est une opinion independable 
pour le patron, cependant je maintiens, absolument en accord avec K., qu'on 
ne peut pas se soigner ici. La maison demolirait n'importe lequel d'entre nous. 
Pas expres, bien sur. Mais quoi ? 

Je fais de la propagande situationniste avec un ou deux membres du per- 
sonnel. Pourquoi pas ? 



Et comment sortir ? Comment se reposer assez pour sortir ? Impossible, 
probablement. 

Sortir I Ils me font peur ! Je phantasme a plaisir : ils trouveront un moyen 
de m'affoler et ils m'embarqueront. En 1959, on avait convoque deux cars bour- 
res de flics (autant qu'il m'en souvienne). Enfin, 24 flics pour votre camarade... 
Cependant, vous me connaissez aussi lorsque je suis tres mal. II n'y a pas de quoi 
envoyer 24 flics. D'ailleurs, il n'y a jamais de quoi ! 



Que vous dire d'autre, mon cher Guy ? Je suis malade. Je suis dans les 
jeremiades, les 400 volontes, la haine, le delire, les imprecations, l'« amour funeste 
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et jaloux », les menaces, les coups de l'enfanee, les proprieties de malheur de L., 
et les « ecoute ta mere » de \V. 



Les fetes, ici, cela vaut la peine d'etre vu. Je crois que vous n'y perdriez 
pas votre temps. C'est moins triste que les fetes de tout le monde. G'est ce qu'il 
y a de mieux ici, les fetes. 

Sur l'exclusion d'A. K., que dire d'autre ?... Ces exclusions devraient cesser. 
Je sais que ce n'est pas facile : il faudrait prevoir les evolutions, ne pas accepter 
d'avance les suspects, enfin l'ideal, quoi. Ces exclusions font partie de la mytho- 
logie situationniste. ^ CHTCHEGL0V< 



REPONSE A UNE ENQUETE 
DU CENTRE D'ART SOCIO-EXPERIMENTAL 

1. Pourquoi le peuple ne se sent-il pas concerne par Vart? 

Pourquoi Vart reste-t-il le privilege de certaines couches cultivees de la classe 
bourgeoise? 

L'importance du theme de la presente enquete du Centre d'art socio-expe- 
rimental, et la place limitee impartie aux reponses, obligent a un certain schema 
tisme. La position des situationnistes sur ces sujets a ete expo see plus exactement 
dans les revues de l'l.S. (Internationale Situationniste, her Deutsche Gedanke, 
Situationistisk Revolution) et dans le catalogue publie a l'occasion de la mani- 
festation « Destruction de R.S.G. 6 », en juin dernier au Danemark. 

Le peuple, c'est-a-dire les classes non-dominantes, ne peut legitimement 
se sentir concerne par rien dans la culture ou dans ^organisation de la vie sociale, 
formees hors de sa participation et de son controle ; et meme delibercment contre 
cette participation ou ce controle. Le peuple ne peut que se trouver illusoirement 
concerne par les sous-produits specialement destines a sa consommation : toutes 
les formes de publicite et propagande spectaculaires en faveur de modeles de 
comportement, et de produits disponibles. 

Cependant, on ne peut en deduire simplement que Tart subsiste comme 
« privilege » de la classe bourgeoise. Dans le passe, toute classe dominante a eu 
son art — pour les memes raisons qu'une societe sans classe n'en aura pas, sera 
au-dela de la pratique artistique. Mais les conditions historiques de notre temps, 
justement liees au franchissement d'un seuil dans le processus d'appropriation 
de la nature par Thomme, et par la, au projet concret d'une societe sans classe, 
sont telles que le grand art y a ete forcement revolutionnaire. Ce qui a ete appele 
l'art moderne, de ses origines au dix-neuvieme siecle jusqu'a son epanouissement 
dans le premier tiers du vingtieme, a ete un art contre la bourgeoisie. La crise 
actuelle de Tart est liee a la crise du mouvement ouvrier depuis la defaite de la 
revolution russe et la modernisation du capitalisme. 

Aujourd'hui, c'est une suite factice de Part moderne (redites formelles embal- 
lees publicitairement, coupees de la contestation originelle), aussi bien que la 
consommation boulimique de pieces et de morceaux d'"anciennes cultures, cou- 
pes de toute leur signification (dont M air aux fut le plus comique vendeur en 
« theorie » et dont il realise maintenant 1'etalage dans ses « maisons de la culture ») 
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qui constituent plus exactement le discutable « privilege » de la nouvelle couche 
de travailleurs intellectuels qui prolifere avec le developpement du « secteur 
tertiaire » de l'economie. Ce secteur est etroitement lie a celui du spectacle social : 
cette couche intellectuelle (dont les necessites de formation et d'emploi expliquent 
a la fois 1'accroissement quantitatif et la degradation de l'enseignement) est en 
meme temps la plus directement productrice du spectacle, et consommatiice 
de sa partie proprement culturelle. 

Deux courants nous paraissent representer Lactuelle copsommation cultu- 
relle proposee a ce public de travailleurs intellectuels alienes : 

D'une part, les tentatives du genre « Groupe de Recherche d'Art Visuel » 
vont nettement dans le sens de l'integration de la population au systeme socio- 
economique regnant, telle que la poursuivent, en ce moment, Turbanisme poli- 
cier et les penseurs du contrdle cyberneticien : c'est par une veritable parodie 
des theses revolutionnaires sur la fin de la passivite du spectateur separe et la 
construction des situations, que cet « Art Visuel » pretend faire participer le specta- 
teur a sa mi sere ; en poussant le manque de dialectique jusqu'a le « liberer » 
en lui faisant « defense de ne pas participer » (tract a la III e Biennale de Paris). 

D'autre part, le « nouveau realisme », reprenant beaucoup de la forme (non 
de l'esprit) dada'iste, est un art apologetique de la poubelle. II s'inscrit bien dans 
la marge de pseudo-liberte que peut s'ofTrir une civilisation du gadget et du 
gaspillage. 

Mais rimportance de tels artistes reste tres secondaire, meme en compa- 
rison de la publicite commerciale. Ainsi, paradoxalement, le « realisme socia- 
liste » de 1'Est, qui n'est en rien un art, a cependant une fonction sociale plus 
decisive. C'est qu'a TEst, le pouvoir tient d'abord en vendant de l'ideologie 
(c'est-a-dire des justifications mystificatrices), et a l'Ouest en vendant des biens 
de consommation. Le fait que la bureaucratie n'a pas pu se constituer son art 
propre, mais a adapte formellement la vision pseudo-artistique des petits-bourgeois 
conformistes du siecle dernier, en depit du manque d'efficacite qui greve cette 
formule, confirme Timpossibilite actuelle d'un art comme « privilege » de la ciasse 
dominante. 

Cependant, tout art est « social » en ce sens qu'il est implante dans une 
societe, et meme malgre lui s'apparente aux conditions dominantes, ou a leur 
negation. D'aneiens moments de la contestation survivent fragmentairement 
et perdent ainsi leur valeur artistique (ou post-artistique) dans la mesure exacte 
de leur perte du centre de la contestation. Avec ce centre est perdue la reference 
a la masse d'actes post-artistiques (de rcvolte et de reconstruction libre de la vie) 
qui existent deja dans le monde, et qui tendent a remplacer Tart. Alors, cette 
contestation fragmentaire se replie sur Testhetique, se fige en une esthetique 
tout de suite vieillie, inoperante, dans un monde oil il est deja trop tard pour I' esthe- 
tique : tel le surrealisme. D'autres courants representent typiquement le mysti- 
cisme bourgeois degrade (Fart comme substitut de la religion). lis reproduisent 
— mais seulement dans le reve solitaire et la pretention idealiste — les forces 
qui dominent of ficiellement et pratiquement la vie sociale presente : la non- 
communication, le bluff, le gout frenetique du renouvellement en soi, du remplace- 
ment rapide des gadgets arbitrages et ininteressants : tel le lettrisme, a propos 
duquel nous avons pu ecrire qu'« Isou, produit d'une epoque d'art inconsommable, 
a supprime Tidee meme de sa consommation » et qu'il a « propose le premier 
art du solipsisme » (Internationale Situationniste, n° 4). 

En fin, la multiplication meme de pretendus courants artistiques que rien 
ne distingue reellement des autres est, en quelque sorte, une application des 
principes de la vente moderne du meme produit sous des etiquettes rivales. 



2. En quoi Vart peut-il etre reellement « social »? 



Les temps de Tart sont revolus. II s'agit maintenant de realiser Tart, de cons- 
truire efTectivement, a tous les niveaux de la vie, ce qui, auparavant, n'a pu etre 
qu'illusion ou souvenir artistique, reves et conserves unilateralement. On ne peut 
realiser Tart qu'en le supprimant. Cependant, il faut objecter a Letat present 
de la societe, qui supprime l'art en le remplacant par Lautomatisme d'un spec- 
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tacle encore plus hierarchique et passif, que Ton ne pourra reellement supprimer 
Tart qu'en le realisant. 

La societe politique oil vous vivez favorise-t-elle on de/avorise-t-elle voire fonction 
sociale d' artiste? 

Cette societe a, en fait, supprime ce que vous appelez fonction sociale de 
Tartiste. 

S'il s'agit de la fonction d'employe dans le spectacle regnant, il est patent 
que les places a prendre se multiplient avec le spectacle lui-meme. Mais les situa- 
tionnistes ne sont nullement disposes a s'y integrer. 

Si Ton considere, au contraire, qu'il s'agit d'heriter de Part ancien par de 
nouveaux types d'activite, a commencer par la contestation de la totalite sociale, 
il est bien normal que la societe en question defavorise une telle pratique. 



3. Pensez-vous que voire esthetique serait autre si vous etiez place dans d'aulres 
realites sociales, politiques, economiques? 



Certainement. Nos perspectives se realisant, Festhetique (de meme que sa 
negation) sera depassee. 

Si, actuellement, nous nous trouvions places dans un pays sous-developpe 
ou soumis a des conditions archai'ques de domination (colonisation, dictature de 
type franquiste), nous reconnaitrions une certaine participation possible des 
artistes en tant que tels aux luttes populaires, et done a une communication 
non completement factice, sur une base plus ancienne : la vieille fonction sociale 
de F artiste encore reelle pour quelque temps, eu egard au retard general (social 
et culturel) de renvironnement. 

Si notre tendance etait constitute dans un pays gouverne par la bureau- 
cratic dite socialiste, ou est systematiquement organise le manque d'information 
sur les experiences, culturelles et autres, des cinquante dernieres annees dans 
les pays industriels avances, nous nous rallierions certainement a 1'exigence 
minimum de la diffusion de la verite, y compris la verite sur Tart occidental 
actuel. Ceci en depit de Tambiguite inevitable de cette revendication, Thistoire 
de Tart moderne etant en Occident libre et meme fameuse, mais profondement 
falsifiee ; et son importation a l'Est devant favoriser d'abord les Evtoucbenko 
de service, e'est-a-dire une modernisation de l'art officiel. 



4. Participez-vous ou non a la politique? Pourquoi? 



Oui, mais a une seule : nous travaillons, avec di verses autres forces dans 
le monde, a la liaison et a 1'organisation theorique et pratique d'un nouveau 
mouvement revolutionnaire. 

Toutes les considerations que nous developpons ici constituent nos raisons 
inseparables d'aller au-dela des echecs de Tancienne politique specialisee. 



5. line union des artistes vous parait-elle necessaire? Quels seraient ses objectifs? 



Les unions d'artistes abondent, depourvues de principes ou fondees arbi- 
trairement sur quelque extravagant delire, comme syndicat d'aide mutuelle, 
circuit ferme de garanties elogieuses, arrivisme collectif. Les travaux qui, pour 
la moindre occasion, se proclament « d'ensemble », sont a la mode, et meme en 
vedette aux malheureuses biennales de Paris, pour detourner Tattention des 
problemes effectifs du depassement de Tart. Nous regardons toutes ces unions 
avec un egal mepris, nous n'acceptons aucun contact avec ce milieu. 
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Quant a une union coherente et disciplined, pour la realisation d'un pro- 
gramme commun, nous pensons qu'elle est possible, sur les bases de Y Inter- 
nationale situationniste, sous condition que les participants soient assez seve- 
rement selectionnes pour qu'ils aient tous du genie, et quMls cessent en quelque 
maniere d'etre des artistes, de se considerer comme des artistes, selon l'ancienne 
acception du terme. 

D'ailleurs, il est permis de se demander si les situationnistes sont des artistes, 
meme d' avant-garde. Ceci non seulement parce que cette reconnaissance est 
presque universellement contestee dans le monde culturel, du moins a partir 
du moment ou l'ensemble du programme situationniste est en jeu, et parce que 
leurs interets excedent certainement le vieux champ de Tart. Mais cette qualite 
d'artistes est encore plus discutable sur le plan socio-economique. Beaucoup de 
situationnistes vivent plutot d'expedients, allant de la recherche historique au 
poker, sont barmen ou montreurs de marionnettes. C'est meme un fait notable 
que, sur 28 membres de Y Internationale situationniste que nous avons du exclure 
jusqu'a ce jour, 23 figuraient parmi ceux des situationnistes qui ont individuel- 
lement une activite artistique caracterisee, et meme une reussite economique 
croissante dans cette activite : il leur arrivait d'etre reconnus comme artistes 
en depit de leur adhesion a PI.S. ; mais alors ils avaient tendance a donner 
des gages a nos ennemis — qui souhaitent inventer un « situationnisme » pour se 
debarrasser de nous, en nous integrant au spectacle comme une quelconque 
esthetique de la fin du monde ; avec cela, ils voulaient encore rester dans FLS., 
c/etait inacceptable. La valeur statistique de ces chifTres parait indeniable. 

II va de soi que d'autres « objectifs » d J une eventuelle union des artistes 
nous sont indifTerents, parce que nous les considerons comme entierement perimes. 




« Victoire de la bande a Bonnot » (detail). 
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6. Quelles relations etablissez-vous entre I'ceuvre que vous expose: ici et ces decla- 
rations? 

L/ceuvre ci-jointe ne peut evidemment pas representer un « art situationniste ». 
Dans les conditions culturelles presentes, tres franchement contre-situationnistes, 
nous recourrons a « une communication contenant sa propre critique », expe- 
rimentee dans tous les supports accessibles, du cinema a 1'ecriture, et que nous 
avons theorisee sous le nom de detour nement. Puisque le Centre d'art socio- 
experimental a limite ici son enquete aux arts plastiques, nous avons choisi, 
entre les nombreuses possibilites qu'offre le detournement pour l'agitation, 
l 'anti-tableau de Michele Bernstein : « Victoire de la bande a Bonnot ». II fait 
partie d'une serie, comportant notamment la « Victoire de la Commune de Paris », 
la « Victoire de la Grande Jacquerie de 1358 », la « Victoire des Republicans 
Espagnols », la « Victoire des Conseils Ouvriers a Budapest », et bien d'autres 
victoires encore. De telles peintures se proposent de nier le « pop art » (caracte- 
rise materiellement et « ideologiquement » par V indifference et la morne satis- 
faction) en n'integrant que des objets pris dans la categorie du jouet, et en les 
faisant aussi lourdement que possible signifiants. Cette serie reprend ainsi, d'une 
certaine facon, la peinture de batailles, et corrige dans le sens qui nous convient 
Thistoire, qui n'est pas finie, des revoltes. II semble que ce soit par Tapparence 
d'un nouvel irrealisme que doive commencer toujours un nouveau depart de la 
transformation du monde. Nous esperons que nos manifestations de plaisanterie 
comme de serieux contribueront a eclairer notre position sur les rapports actuels 
entre Tart et la societe. 

Le 6 decembre 1963. Pour r Internationale situationniste : 



J. V. MARTIN, J. STRIJBOSCH, R. VANEIGEM, R. VIENET. 



CORRESPONDANCE AVEC UN CYBERNETICS 



Abraham A. MOLES — a en juger sur Ten-tete de son papier : docteur es-lettres 
(Phil.), docteur es-sciences (Phys.), ingenieur, professeur assistant (Universite 
de Strasbourg), professeur a PE.O.S.T. — a adresse, le 16 decembre 1963, cette 
Lettre ouverte au Groupe Situationniste 



Monsieur, 

J'ai appris l'existence du Groupe 
Situationniste par l'intermediaire de 
mon ami et collegue Henri Lefebvre. 
La signification que j'ai attribue 
au terme « situationniste » vient done, 
en grande partie, de ce qu'il m'en 
a dit et de la lecture d'un certain 
nombre de vos bulletins, auxquels 
je vous prierai de m'abonner. 

L'interpretation que j'adopte du 
mot « situation » est ici purement 
personnelle et peut-etre en disaccord 
avec la votre. II me parait que, 



devant le drame personnel de Talic- 
nation technologique que nous per- 
cevons chacun pour notre compte, 
devant la consommation effrenee 
de Toeuvre d'art qui detruit la signi- 
fication meme du terme, devant un 
certain nombre de concepts, tels 
que le bonheur anesthesique ou la 
peremption incorporee chere a Vance 
Packard, des individus puissent se 
demander ou peut se situer Torigi- 
nalite creatrice dans une societe 
frigidarisee, assortie ou non d'une 
mystique de Taspirateur, selon Mon- 
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sieur Goldman. La liberte interstitielle 
se ramene peu a peu a zero, au fur. 
et a mesure que les cyherneticiens 
technocratiques — dont je fais partie 
— - mettent progressivement en fiches 
les trois milliards d'insectes. 
La vie quotidienne est une suite 
de situations ; ees situations appar- 
tiennent a un repertoire fortement 
limite. Peut-on etendre ce repertoire, 
peut-on trouver de nouvelles situa- 
tions ? II me semble que rest ici 
que le mot - situationniste :> prend 
un sens. Une situation me parait 
un systeme de perceptions lie a 
un systeme de reaction a courte 
echeance. J'aimerais certes. avoir 
dans vos publications une etude 
sur ce que vous appelez .; situation -» : 
un individu qui. pour une quelconque 
raison, marehe au plafond plutot 
que par terre, est-il dans une situa- 
tion nouvelle ? Un danseur de corde 
est-il dans une situation rare ? 

II me semble que deux caracteres 
permettent d'apprecier ce concept. 
II y a d'abord la nouveaute d'une 
situation donnee par rapport a Len- 
semble de celles que nous connaissons. 
Pour un voyageur. une langue etran- 
gere apporte un grand nombre de 
situations nouvelles et il y a la, 
visiblement, une grandeur metrique : 
la « quantite d'etrangete ;> qu'il 
percoit dans le monde exterieur. 
Xous vivons couramment des situa- 
tions legerement nouvelles pour les- 
quelles nous devons creer un compor- 
tement. Ce terme a ici un simple 
caractere statistique ; ce qui vaut 
pour X ne vaut pas pour Y, mais il 
peut y avoir un « situationnisme 
marginal » dans lequel les individus 
recherchent systematiquement des 
perceptions oil des comportements 
« slightly queer ». 



Une source importante de situa- 
tions nouvelles proviendra de V assem- 
blage extraordinaire d'un grand nom- 
bre de rr icro situations ordinaires ; c'est 
ce qui fait la valeur de la technique 
redactionnelle de Graham Greene, 
assemblant, dans une sequence ra- 
massee un grand nombre d'actes 
banaux qui se trouvent etre extra- 
ordinaires par leur assemblage. Cha- 
cune des positions elementaires, cor- 
rectement, rationnellement ou con- 
ventionnellement liees au monde exte- 
rieur, paraitrait parfaitement nor- 
male : des milliers de bourgeois s'y 
trouvent a chaque instant ; r en sem- 
ble particulier de situations est, lui, 
extraordinaire car il n'est pas « cou- 
tumier » qu'elles se succedent dans 
cet ordre (Ministry of Fear, Stambul 
Train, The third Man). Je vous 
signale que les theoriciens de V Infor- 
mation sont capables (en pure theo- 
rie) de mesurer la quantite de nou- 
veaute qu'apporte un tel systeme. 

II y a, par ailleurs, des situations 
intrinsequement rares ; par exemple, 
Lhomosexualite est statistiquement 
moins frequente que la sexualite 
puerile et honnete ; la partie d'amour 
a trois partenaires Lest moins que la 
copulation legale. Tuer un homme 
— ou une femme — est une situation 
rare et, par la, d'autant plus inte- 
ressante : la quantite attachee a la 
situation, mesuree par une certaine 
excursion en dehors du champ de 
liberte sociale, est plus grande qu'une 
suite de petites infractions aux regie- 
ments de la circulation (voyez Dos- 
toievsky car je pense que la littera- 
ture policiere n'apporte, dans ce 
domaine, qu'une statistique situa- 
tionnelle (!), Active par-dessus le 
marche). C'est ici que notre liberte 
interstitielle se reduira bientot a 
zero, a partir du moment ou la tech- 
nologie nous apportera le controle 
de tous par tous, la matrice des actes 
elementaires et la machine a inven- 
torier le contenu des pensees de 
chacun a chaque instant. 

Sortir beaucoup des normes, rare- 
ment, ou en sortir tres peu, tres 
souvent. Sur ce point, nous voyons 
done apparaitre deux « dimensions » 
des situations : leur nouveaute intrin- 
seque ou la rarete de leur assemblage. 

La societe controle de plus en plus 
la premiere avec les armes conjuguees 
de la morale sociale, des flchiers 
et des mises en carte, des ordonnances 
medicales chez le pharmacien, etc. 
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Elle controle encore assez mal la 
seconde et il me semble que Ton 
peut encore vivre une vie « origin ale » 
au sens situationniste, par un pattern 
nouveau de petites deviations bana- 
les. Les surrealistes, dans leur vie 
quotidienne, Pavaient deja pressenti 
bien qu'ils eussent decouvert que 
le pire ennemi du Surrealisme pouvait 
etre la fatigue physique ou Pepuise- 
ment des reserves de courage intel- 
lectuel. 

Mais il me semble, qu'a moins 
d'incoherence vis-a-vis de notre pro- 
pre acceptation de Pautomobile, du 
refrigerateur et du telephone, c'est- 
a-dire de la civilisation technolo- 
gique ou nous vivons, c'est dans 
Yaxe de la technologie que nous 
devons rechercher des situations nou- 
velles et je me demande dans quelle 
mesure votre mouvement Pacceote. 
II me parait extremement facile de 
defmir des situations nouvelles basees 
sur un changement technique, dont 
les conditions physiques sont deja 
realisees, ou realisables, ou raison- 
nablement concevables. Par exemple, 
vivre sans pesanteur, habiter sous 
Peau, marcher au plafond, d'une 
facon generate vivre dans des milieux 
etranges sont des situations qui nous 
sont fournies par la technique, au 
sens classique du mot. 

On peut penser que la technique 
est loin de notre vie quotidienne. 
Je crois pourtant que ce serait me- 
connaitre que le menage possedant 
une cuisiniere a thermostat vit une 
situation nouvelle. II est evident, 
d'apres ces exemples, que c'est le 
retentissement psychologique d'une 
situation qui fait sa valeur pour une 
philosophie situationniste. 

Ici, une politique se dessine : 
demander aux sociologues ou sont 
les ressorts sociaux du conventional 
lisme. Parmi les plus evidents, il y a la 
sexualite qui est certes susceptible 
d'apporter un grand nombre de situa- 
tions nouvelles. La fabrication, bio- 
logiquement concevable, de femmes 
a deux paires de seins est, sans aucun 
doute, une proposition de la biologie 
a la tradition. L' invention, a cote 
des deux sexes conventionnels d'un, 
deux, trois, n sexes differents, pro- 
pose une comb inato ire sexuelle qui 
suit le theoreme des permutations 
et suggere un nombre rapidement 
immense de situations amoureuses 
(factorielle n). 



Une autre source de variations, 
done de situations, pourrait reposer 
sur Pexploitation de nos sens. Les 
arts « olfactifs » n'ont, par exemple, 
ete developpes que dans des nota- 
tions exclusivement et fortement 
sexualisees, et plutot comme instru- 
ment de lutte entre les sexes, mais 
jamais comme un art abstrait. Dans 
le domaine artistique, un tres grand 
nombre d'autres situations resulte- 
ront prochainement des capacites 
techniques et si les metteurs en scene 
americains ne savent que faire du 
cinerama, et a plus forte raison du 
Circlorama, peut-etre est-il legitime 
d'esperer la une source d'arts nou- 
veaux. Le reve de PArt Total est 
conditionne par la pauvrete de l'ima- 
gination artistique. 

Qu'adviendrait-il d'une societe 
comportant des couches sociales ba- 
sees sur ce que Michael Young 
appelle la « Meritocratic » ou celles-ci 
seraient inscrites dans les lois de 
l'Etat ? C'est certainement la fonc- 
tion de la fiction sociologique que de 
le prefigurer. En fait, la vie quo- 
tidienne, telle que nous la connaissons, 
est susceptible, par des ecarts qui 
peuvent paraitre negligeables, de 
proposer des situations infmiment 
nouvelles. Je pense, par exemple, 
au grand clivage des hommes et des 
femmes base sur une categorisation 
a priori aleatoire mais definitive. II 
n'est plus du tout inconcevable que 
les etres changent de sexe au cours 
de leur vie, et les situations nouvelles, 
d'abord a caractere individuel, puis 
a caractere social, sont ici parfaite- 
ment concevables. II me semble 
que ce serait Tun des roles de 1' Inter- 
nationale Situationniste que de les 
explorer. Si Ton suppose simplement 
que les vecteurs d'attraction hommes 
pour femmes, femmes pour hommes 
deviennent symetriques au lieu de 
la dissymetrie temporelle qui est 
la regie statistique actuelle, on peut 
penser que 90 % du Theatre, du 
Cinema, de la Litterature et de TArt 
figuratif doivent etre remplaces. 

On pourrait continuer indefmiment 
cette enumeration, mais il me semble, 
en bref , que la recherche de situations 
nouvelles qui me parait, si je com- 
prends bien, Tun des objets que 
pourrait se poser le Situationnisme, 
soit relativement facile et doive 
etre liee, entre autres, a une etude 
de ce qu'apportent les techniques 
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biologiques, que des tabous varies 
laissent pratiquement intactes. 
En resume : 

1° Mon interet pour votre mou- 
vement vient de l'idee de base de 
rechercher, dans une societe contrain- 
te au bonheur teehnologique, des 
situations nouvelles. 

2° II me semble que le terme de 
« situation » devrait etre mieux 
defini ou redefmi dans votre perspec- 
tive propre et qu'un rapport doctrinal 
de votre part a ce terme serait 
necessaire. En particulier, la mesure 
de la valeur de nouveaute d'une 
situation me parait un critere indis- 
pensable. 

3° II n'est pas difficile de trouver 
un grand nombre de situations nou- 
velles — j 3 en enumere ci-dessus 



une douzaine, — mais on peut pous- 
ser le raisonnement plus loin. Celles- 
ci peuvent etre issues : 

a) de la transgression des tabous 
qui, a Tinterieur du champ de 
liberte legale, viennent encore 
restreindre notre liberte pratique, 
en particulier dans le domaine 
sexuel et biologique ; 

b) du « crime » au sens de la Socio- 
logie de Durkheim ; 

c) de nombreuses deviations etran- 
ges mais de faible ampleur autour 
de la norme ; 

d) enfm, de la technologie, c'est- 
a-dire du pouvoir de Phomme 
sur les lois de la nature. 

Je vous prie d'agreer, Monsieur, 
Texpression de mes meilleurs sen- 
timents. 



Reponse a Moles, le 26 decembrc 1933. 



Petite tete, 

II etait bien inutile de nous ecrire. 
On avait deja constate, comme tout 
le monde, que r ambition qui t'ineite 
a sortir de ton usage fonctionnel 
immediat est toujours malheureuse, 
puisque la capacite de penser sur 
quoi que ce soit d'autre n'entre 
pas dans ta programmation. 

A peine est-il besoin, done, de signa- 
ler que tu n'as rien compris a tes 
quelques lectures situationnistes (pour 
lesquelles, evidemment, toutes les 
bases te manquaient). Tilt. Refais 
tes calculs, Moles, refais tes calculs : 
voila une satisfaction qu'aucun resul- 
tat positif ne viendra jamais t'enlever. 

Si Ton recherchait ta « lettre 
ouverte », pour nous egaree, mais que 
diverses personnes avaient lue, e'est 
parce que nous pensions que, venant 
d'un etre de ton espece et s'adressant 
a nous, ce ne pouvait etre qu'une 
lettre d 'injures. Meme pas ! On n'a 
pas besoin de savoir si ta lettre 
reflete fidelement le degre moyen 
de ta balourdise, ou si tu as vise 
parfois a la plaisanterie. Faux pro- 
bleme, puisque tout ce que tu pour- 
ras jamais faire est, a nos yeux, 
contenu dans cette redondante et 
grossiere plaisanterie que constitue 
ton existence. 

Quand on connait l'apparence hu- 
maine dont tes programmateurs t'ont 



revetu, on concoit que tu reves a la 
production de femmes a n series de 
seins. On se doute que tu peux etre 
difficilement accouple a moins. Ton 
cas personnel mis a part, tes reveries 
pornographiques paraissent aussi mal 
informees que tes pretentions philo- 
sophico-artistiques. 

II y a pourtant un point ou tu 
as ete plus manque encore : malgre 
ton papier a lettres, tu es un robot 
bien trop rustique pour faire croire 
que tu peux tenir le role de professeur 
d'universite. En depit de multiples 
deficiences, l'universite bourgeoise — 
anterieurement a la bureaucratisation 
cybernetique que tu representes si 
elegamment — laisse une certaine 
marge d'objectivite professionnelle 
chez ses maitres. Dans des cas ou 
de brillants eleves ont une opinion 
opposee a leur examinateur, il arrive 
que la realite de leurs etudes soit 
reconnue tout de meme ; et surtout, 
il n'arrive pas que les griefs extra- 
universitaires retenus contre eux 
soient ingenuement proclames a 
1'avance, avec les resultats qu'ils 
entraineront. Mais toi, parvenu emer- 
veille de la poussiere d'autorite qui 
t'echoit, tu ne peux laisser passer 
Toccasion d'une premiere revanche. 
C'est ainsi que miserablement (au 
sens « comme un lache » et au sens 
« ce fut rate » ; medite sur la valeur 
anti-combinatoire d'un mot), en cou- 
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rant de toute la vitesse de tes petites 
jambes, tu as essaye de faire eliminer 
a un examen, en juin dernier, un 
de nos jeunes camarades dont tu 
enviais probablement Fintelligence 
et l'humanite. Pensais-tu que nous 
allions oublier ton comportement 
parce que tu as manque ton coup ? 
Erreur, Moles. 

Que les mecaniques de ta sorte 
soient enfin, par la voie officielle, 



superieures a quelqu'un ; qu'elles 
aient un pouvoir de faire respecter 
leurs ineptes decisions, et les voila 
qui se dechainent au stimulus. Mais 
comme ce pouvoir est encore fra- 
gile, apres tant d'arrivisme ! Nous 
rions de toi. 

Crois pourtant que nous observe- 
rons tous la suite de ta carriere avec 
rattention qu'elle merite. 

Guv DEBORD. 



ANNONCE 



Aucun des situationnistes n'ayant du gout pour les jardins du 
Palais-Royal au point de s'y promener chaque jour entre midi et une 
heure, c'est en ecrivant a la Boite Postale 75-06 a Paris que peuvert 
nous joindre les editeurs, mecenes, producteurs de cinema, etc., etc. 

Que ce soit par pur desirteressement, ou dans l'attente des super- 
profits aiferents a certains placements intelligent, nous n'y voyoDS 
pas d'obstacle. II suffit de savoir que nous n'aurons a discuter en 
aucun cas du contenu — ou de la forme — de nos livres, revues, 
films, et ouvrages de toute nature, dont la liberte complete ne peut 
rendre de comptes qu'a TI.S. 



www. 

LA 

6 1 B L I OTHEOUE 
FANT AST I QUE 

.NET 



